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Invariablement payable «l’uvnnrc
KditiuH 12 moir
IMilion lloliA'Mnijjlniriî KJ ••.*»««

l'u.ir le* KluU-üni; en (.rt;cnb«ii-U . 
K.litiun 8cmi-Qu tnl»cnut'* 12 tu !;V.V

lt •• U

IUiti«>ii Hebdomadaire, 1- “ >-.1 f,°
Ia-.« Irai «le portipuur le ( amidn paye* pur

1 n'Joni' cliariî,' 60 «ciilins» «le surplus par 
m.ï..!!ï eiiix «i*ii ne paieront pas (’avance.

('uiix «ini veulent discontinuer. il«mciit «‘il 
(l.t.nnér avis auiin»in« un mois avant 1 «*xpi- rution «lutorino de leur abonnement. *iju ne 
;“mpasuioin«lrc«lesiMii»lrt. p««ur I K-mon Semi Qiiotiilicruie, et «le IL» -mois p««ur I Ldi- lion lletxloinailaire. les arrérage* noiint lès.

T utes eorresp iidanuc*. «•t»*-. «bnvent «*tr<- 
n(]r«.,«/’>iM a pr«*pri«<tnire «lu ( '<>mtiiuii»«a-/, 
iitlranciiios et munies d’une jiiumturc rea- 
puiisable.
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Lundi» Mercredi et Vendredi 2.
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Par ligneKntTins SKxIt-QnoT.nir.NNR, première ^
Insertion Ilrovlor. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 O.io K»

Do Insertion» Hi'iWquontcs. . . . . .  O.Otl ^
Une Colu.ine pour U! meta. . . . . . . . . . . . . . . . . .  UO.oo ^

Do «l<» ÜiiioIh...................  UO.OO «*
Do <lo 3 mois.... . . . . . . . . . . . .

Edition IIkudumadaiuk, i\ forfait....
lü.üü «s«•

Adresses d’ulfalro.1, pour 12 uiols.
H

J. L. CLAIR, Eilitcxiv-Propplctalvc

:i.oo ^
T *1110.1 annonces sn-s oondllinn* seront c*insérée* jiiH'iii’ù eontre-ordro n lOet Rets. In s*

S ligne. Kl tout ordre pour «liscoutiiiucr une •*
I Riinonee doit dire fait pnr écrit., “

■■yr~—~r~-rr~r: T m. .*> ! .i.«. mw*«i « > v - fil

GïÎâWDE DECOUVERTE;

La Celcbre Peinture Lustrée.
A L’énreuve du Feu et do L’eau.

PAT K NT T 10» H .1 LJ I N 1 S 7 5.
A. A. Wilson ut lu*.! respectueusement 

l’a! tell Lion ]>iibli«|tiu sur ce nouvel article «le 
coinun ie«* |m>tir !« quel il a obtenu une. paten­
t *, et minotice qu'il * st pi‘«'t- à b; loiirnir « u 
({iiautité coi.venabb polir le 11 »• fc<>‘ •«’. *,;i peut 
l'ctnpl *y r ars i bien ur les rôt 'h «les batistes 
tjin- sur l«“i toits Sur l«*s ouvrages neitls nu j 
vieux, sur lu zinc, le l'« rldum?, lu t«»l«*, \ aribiis.*, , 
la vi r«-, l«* bois, la t«»ib*. « n un mot .-ur tout 1 
«•e «jni peu re«]tiutii' l'emploi ü'utin

*

«b* iotn'tm • 1 ni'ô«* «-t à bon marelic.
« Jet art I est vou lu à ù > i*. o nr ilio ir 

man lie. qu** tout autre lYiiituto en Lanti'i.t, « . 
l’aciic.teur, en la ptep liant pour son u-a^e, j 
pa^iuTa à peu pie- 25 j». «’. ‘lu coût ordinaire, , 
vil «pl’elle est mise toute préparée «lans «l«*s | 
Hfnux «b* 5 gallons, dans «les barils «le 10 à j 
2" gallons. Ce mélange n«* .s’épaissira pas, | 
mais ga> «lera son état li«juiile pour un l«»tm i 
1 
I
nu

Xlü

GLACE A fiOXMAliCJlE.

Le soussigné vient «ruelievcr la construe 
tioti «l’une ituineu e bâtisse «b stinée spéciale­
ment à e«nsei ver le glare. Il sYiiengo à en

•Lux KntrcproucnrH, Marolmncls 
fie la C ampagne, etc,,

Les «ouefdgnéft eut le plaisir cl*annoncor i\ 
leur» amis cl au public «ju’il.s viennent <i’ou-

y ITTERATURE.

foiirnir tluiaut tout-* la proehaluc katson «l’été vrir un conitnerccdu FKKKÜNN dlUKS,QUlN 
(.'.i moi sa «pmtn mois) ioui la somme «le six | CAILI.KKU*^, l’F1N T U K KS, U U1 LFS, VKU- 
j.i. très par abonné. ; Ms KOUUNITUUKS do M VlijON, etc., au

................... ........................... n ‘ .............. ..............................N. II.—Audessus «le la glaelèru il y a «Ioh 
uppai t. nn iits très vastes ou l’on re«;«»it «les 
voitures rn «J’ />•>! pour Ja saisen «»ii elle» ne 
p u vent servir. Le soins igné ne prendra «pie 
ïf2 parvoituie pour l’année « t s«* ebnrgera 
«l’ijut: as.utnitiee aux «lüttx tiers «le la val ur 
• l*; l’aitiele «léptisc cher. lui.

THE LE WAY,
No 75 lîl'K DES FOKUKS 

Trosi-Kivièrcs, 20 Novembrelÿ7G.

coin des Un‘s St. l’uni et*'l. (Zabitel, etqu’ils 
voudront A des prix déliant tonte cononrreuet*.

CAUTHÎER & DUVAL
COIN 1)£S

RUES ST. J’AU L ut ST. GA1UUEL
iMUNTIIBAIj.

Montréal 23 Juin, 1ST G.

LE GRILLON DU MOULIN.

<8 0 i T .)

LVill

COMl’A iNIK D’ASSLUANCF

J PVANDE I-OTEPyIE DU Ji> ACRE- P<ŒU Py^
BUREAU PERJMNE-JdeCOKK

A en sa faveur le témoignage de vingt 
années «le succès, et quand à son utilité, 
sa durée et sa commodité il n'a pas d’e-

apsite temps si oi» a la précaution «le couvrir i “=*“
lS viu^raiix qui b; e«‘,iti iinei.t iVtte p.m- j yJ.:,Ti: i.otei ie, «b >tiné«* 5 venir « n ai le à trois granités œuvre* catholique* : le Carm 1,1 Nous sommes autorisé à référer à MM. 
air .-.-t t * *"j* «ai - j>. * • *l 1 ' ' nl'' “ # v le (.'olb'g • (.’« •îiiiia-Tcial «!•- l'i «'u s «!«•:- K ol s L’invt i* mies et I Kglisi; «b* FI ininuciiléc, Ilobersttui J.iuton A cioJ.L. Cassidy is.

TJn Gallon de la Ceitbre Peill- j ConccptMin, «.>t lia :t in i.t a prouvé par S t Grind *ur .Mgr l'iLvè<|iic de .M« ntrénl.
t«re Liibtfee

LE PORTE-PILES
U B

i m. t. i n 1411
Contre le Feu

lire rein- Conception, « 't lia t m Ma prouvé par Si Or unb-iir .Mgr l'Lv«'«|Uc «le .’.I« ntival. etc do cette cité et i\ iilusieurs autres auto
. Ml!.- .-.t S....S 1- j .uii.ID;^. J «K; * .l-i .lu S.,,-rê-Cw"r, rit* .les plus ooini.étciitos de la l’«is>:.ncc

. . . d«;s Mon* rubl«s .1. A . t II i»l« au • t (ie«le«*n Oumu l, «i«.* I, A. .Iett«*, M.1 \,L. A K. Ilub it, L ro- ,• 1 . • , , . , .I".-'S- :  ....... Tl i t ■1. A. :..1.Ijih.-, SD. , ir, K. II. Tn .1.-1, M I * . M I*. Itv-ini,O. .1. D vlin, Altr.-.I I .r, r. .c - ‘llil OUS wn“ » 1»> aCCOIll.-I- les
> a p.Km Mil «’. Ko.Iier, Fil né L INpéiance et «b- Mit lo 1 Su «v.o i, Keix , «t muis la s _rvcil!uime «ttnbuts les j.lus mérités pour enfiler cl« it n ii lu»!r 1 » . T . . . 1 1 • «i 1 .

Couvrira mi" supctlcio de 150
hciitillit 1«H «lilVérellte.** etmb UM ri ,
rouge, «l i jaune, «lu gris, ju-iuau noir, au ' ’mc,«le trois coaiités. 
blijii. au bleu-foncé, au brun. etc.

Seau do 5 Galbais....... .................... S i n,i
]() «l«> ...........................  ‘••’°
20 (h) ......... ........... . ... 14.O*) , ., i. .... i 1 l»onrs-* on or «!«'................•to «lo .............................

Cim**nt 5 Ccatius la livre

va!.i:i;k ni: i.a lotf.kii:.

consen t r les lettres, factures et autres do 
cumcht.s.

il remplace toutes inventions en ce

—:o;—

180,3— ETABLI 15 EN— 1S03
nuiu:av i:s cm:u :

Mais Michel était parti, on le sait, 
j comme à l’ordinaire, et il était probable 
qu’il ne rentrerait que le soir.

Tous les gens du mouliu étaient aux 
champs.

Il n’y avait qu'une servanto quï balay­
ait la cuisine en ce moment et qui u’en- 
tendit rien.

Un fin, ce déilrc un peu calmé, Laurent 
^ dit à sa mere ;

Hue OUI Broad, et 10 Bull 1. -M«iinl0BB»t que vous êtes sûre nuo
___ .().  je suis bien votre fils, qu’allons nous faire ?

LONDRES
AGENCE POUK LH CANADA: 

60 et Kuo SU Fninçois-Xavicr 
.M 0 N T K K A L

Capital Souscrit et Placé:

étant •pr

1 do do
1 «lo do
I do «lu»i) do do

:> d«) «lo
25 do «io- » • , mm • ■ ' » ' ■ • ». ■■ .... •• .... •• ••..i. •«

!'■•■* »"•“«*'** <•« •I"'»» dl:""“ I" '“I- j r.itO lois :i bâ'ir. vd.-nr i»<*vih..t .................................................
plnpier a I anlc d iliic? b:o.-s«‘. - . , . i . . « i i • » v1 1 , jl,. s«’;ch«*ni dans chasubles, de Unit ’s les Couleurs, plusieurs en «Irap d or...

2,ono.no 
1,000 00 

f)00 00 
100.00 

fit) 00 
10,00

2,000.00
1 i /«n t'( ' compugnics de cheinius de Hcr, Jlittanx à LKS ASSUKANC’KS contre les pert *s par 

vapeur. Hxpivss, enfin, pour toutes les j ' HKU s’cüectucijt aux combtiou> favorables
L'"" 00 ■ j. TM-mics d'affaires, de' commerce cl de 1 ......... •x&linit .m lui
;>!)()...M) 1 , . reau d«* Londres, il n y n au un frais a payer
‘,-)0 ()() ' !,l’Olessions. pour les polices «n les »*n«l«>ssi*ir. nie.

* “ AGK N U K l)K TKOIS-IU VI1CUKS,
250.00 i P'o|,;s-slu,1<'.
»7-q (jq i Jri manuLicturc do 1 oite-pîles est. mue

do
do
«JO

Durant le lirait t«-iiips, .
l’espaire de trois lieimts, «b utmiil ausd une 2<» cibmrcs, 
b«*lle apparence lustrée. L)n peut ..u->i l c:n- j -12 calices, 
pl«*yer pour les «»uvrnges «*n l»-:«|iies ««u pour ^ ,*|j(..*usoirs ...
tn-.it Iiutiv «.living.* fut brut, vu qu’elle a la | •> o^len^oirs do
iiropri»'tô «l’emptnliei l’eau «le pénétrer « an.- “ .
I t'H plnloinls «*t les murs «t par là les déeolo- - l):,M‘0s (‘1‘ ',!,J ' ^ ''°
1er. Kill* est aussi, exeellente pour les îeinisen j 12 garnitures «1 aut**l «lo
liangar, grange, ch’ituic, • te. 2‘.hI objets «io[*• la ! 1000 (io doautr • ■ 

«• est j 
ïr • la i

20 0 «lo do
1 bénitier do

•h)
do
<!•)

do
do
.1.,
«lo
do
do
do

r. .i., .>-n par des engins tV vapeur, sur une vaste «!-*ost»p!l près «lu l’alais do .lus'.icc”!n " , ’2 oo ^l.«lK.|ciîîli soussignés peuvent en manu- Cua- »™ovus, W,u A. IOntoül,
-** ,v J,-UtM»U . L, . . Agent, Agent general.20.00 dOO.OO l 'O'i'Cril des pr.x 1res rcdu.tTT. par co.i.-c- ° ' ,,our le C.iimdu.
15.00 Télî.uo n i:i ponée et conformes aux uioycus j T-ois-ltivièivs, 1 novembre, 1871.

•••••<

••••••••
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t; oo 
32.00 

U.( o 
30 00

::.no 
2.00 
1.00 
•1.00

. n’r.r, t de tout homme d’ji fiai res,
PRIX:

I’orte-fibîR, f-rmat «le lettre,autrefois,
valant $5,00 maintenant $2,50 chaque j 

Foolscap autre!’ ois

garantie de d«»eur une satisfaction c omplète
Total,

•132.00 
72.00 

Ktîo.dO 
870 (J0 j 

2,0(0).' 0 
2,000.00 1 

-1 00 i

272.782.00

^EflOVÂTEIIK EEMOES“naturels.
«t

^^Jvn.soN 

Âl()>TRUAii

valant 7,50 nminlenant $3 50 chaqui. t 
“ *• pour N «.te autrefois

valant $l,0() maint naut $2.00 uliuquc 
Env* lopp s, forumt «b* lettres autrefois

valant $t»,00 maintenant ^*0 ladox 
Foolscap autrefois

valant $10.5o maintenant $7,00 la do:»., j 
“ “ Note autrefois
valant $7 00 maintenant $4,00 la «1 y.Tmites !«?* plus ug'.'s précautions ont été j ris ■« pour «pic cette loterie sVfluctue avec .

I la plus stri. tc bonnèt té, le comité <!*r Direction est «.'ornposé «l'un l’ivtr**, du Vi.-it«*ur I’ro— ! .MaNI FACTl’IîKK PAU LA
vincial «les fi «'n - «les là-oîes (’biélicnn s et «b- plusieurs ci toy*-iis d’un • loyauté pai faite qui CG M PAG N 110 M A N I ’ F A CT U 111 IOlî H

(ictntiT :
Hcrofulrtq Ertslpcli*, Ciinccrs, 

Ilcmorruldrs, Syphilis, 
Mahulles «le Cœur» de 

Foie, cl toutes les 
Eruptions [

do'Wingato, dc ,ft
Montreal. c'jO vS. rcuu.

SEULS ACEHTS POUR IE CAMADA,
VlINUC PlIATOUT

La ^
Compagnie 

Chimiq’ùO

'i’otiH ordres par la Malle prompt 
entés. Adressez :

A. A. WIÎLSOai,
N». 11, HUH ST. GAI51UKD.

MONrriiEAL,

journaux.
L** jour du tirage est fixé au quinze Août 1877 
Les b Ilots son: en vente au bureau «lu D.rect *ur-Gér.’.nl.
Le onzième* lui Jet «m donné à eclui «pii en a«-bèt« ou n verni dix.

a ■ « • • . _

président à toutes i«2n allai i'«.*.- «le la Lot rie et le 1 ire, teur-Gérant a loti; ni un cauti.niuem ni STATÏ iNN.URK MHTAUUlQUh. PU REMENT I

exe. I -'“Y^itîie s,,, il - ,« mmcL, ......... .. cure,, i,-, vole .U, ^ S?’ MOXTMAL VEG£TABL1 0 £ SMITH.
I journaux. OHb. MAR FIN, -—— » ■ — ■■■■■ ■

Le Blanchissage fail sans travail
Seul ag«*nt p«*ur 1« Canada « t les Ltat.-- Fuis 

l'oiu plus amples informations : demandez 
les «•ireuluire*.

T.iutbilbl.pii n** porte pas les signât nvs «b* F X. I an t hier, K« r.. l'résid ‘lit du Comité! ~'J Oéceiuhre, 18i(i 
Dinc-lioii; Jlenjani'ii « léiin*ut, K«t., Secréta i r«-I Têtue ier du bu-, au de Dircetieii et «b*

I .X. < orbite, '• «.rr., Dir. ri « ur G< rant ainsi qu • !•• « a« b I «!«• la !. « * I • • r i • «lu Sjteré-t H'iii' e.-t une I ”]V 1~ A CèA1A.ISOJSTS
K T

La Peinture Kongo coûte lu p. u/u plus diet j 1 "nti« t;n;oii « t les p«ni urs «!• s billets <-ontr faits seroiil sévèrement punis.
_____  tt Prix «lu P.i11«*i :................................. ^1 oo

Trois-Kivi ères, .luin, 1870. 1 Géram U" Col,in,u,,,ull^L par la malle devra .’tiv Ji.lressée Lane dc port au Directeur. ( \ ) U St H ! (* t IO 11S CM E?01S
M.A. A. WIUU.X.M n«.val. . . " ' F. X- COC1IÜB, ' -------- ' " ’

PAR LA

PARFAITE LAVEUSE

Monsieur,—Ayant acheté de vous dc la p« in- 1
turc lustrée, et m'étant assuré pur iu«»i-n ème j Montréal. 28 Mai 1^77.
quVlloest tell.? que repiés Mitée dans vos ci r- Ou ]»« ut s«* pr. «oie.i «1« s LilKts aux Troi.-liiviîrcs, « u Pad
ciliaires, j.* pr.-nd- pim ira lu recoiamamb i
pour t**its«le tout* s bsiti-.-es. grang.-s, palissa- 1 
«b?, aiasi «iue pour servir «le coll*1 dans les 
lltol’loisCS «l«.*S bât'SSe-J.

J’ai l'Iiontietir d’etre, M«*n-i« ur,
Votre obéissant v«*rvil ur

P. K. PANX./J’ON 
M* ntréal. U -luit’. Id7U.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

(Rrevétée en 17(58 et 1870.)
’Pont linge depuis la dentelle la plus fine ù 

, la couvert ara en laine 1 lnnchi u perfection et
No. 150 rue Notre-Dame. Montréal, j '*c soussigné a toujours un vent -, « sa ma- snns travail, Lo jour du lavage n’est plrs un

, nuficture, JîDLS CAKKl*. «le PIN et d’KPJ- cauchemar polir la nmitr^sse «le la maison, et 
Nh I IL; IPRS SCJ h de PIN, D KPJN K 1 l’E |es y,/M inc,é,/nies peuvent on être convaincus
et «h* l’KL’CII K de toutes les (liuiemdons et par un seul essai dc

‘ PL.\N(7irKKS «le PIN «t D’EPI N Kl T K dc ! Lîl l^UrJîlitC L«l VCUSl'

r« srant à «c bu rein

r tn
CI-3Sc:̂ t­
p ^ Z)

« c '3

o

o
r-a

X

o

on î

toutes les sortes.
j LATTH.S

RARDHAUX
• FORT HS et FHXJÏTRHS

MOULURH.S

I.’on peut sc servir de la laveuse dans au­
cune bouilloire ordinaire, et le bas prix la met 
ù la |.o*tée de toutes les fnniill«?s. Nous pou­
vons vous citer des milIi rs dc familles qui 
font usage dc cette invention et ne voudraient

—Ah ! le misérable, dit la meunière, en 
songeant Michel, nous lui donnerons uu 
sac d’écus et il s’en ira.

—Non, dit Laurent-, un homme qui a 
fait cela est capable de tout. Plutôt que 
de s’en aller, il fera du scandale, et le 
bruit ne vaut rien pourd’honuGtogens com 
me nous.

—Mais-dit mnmc Suzon, je no puis 
pourtant, pas lui laisser prendre ton bien.

Un sourire vint aux lèvres de Laurent.
—Ma mère, dit il. je n’ai nulle envio. 

croyez le bien, do le lui donner; mais Mi­
chel e^t un rusé qu'il faut prendre dans 
scs propres pièges.

—Que veux-tu dire ?
—Ce n’est pas nous qui démasquerons 

son imposture.
— Qui donc alors ?
—C’est lui.
—Je ne te comprends pas, dit la meu­

nière, qui sentait renaître au fond de son 
cœur cette aversion profonde que jadis 
Michel lui inspirait.

— Ht moi, je me comprends dit Laurent 
et si vous voulez faire ce que je vous di­
rai, Noémi et vous.............

—Eli bien ?
—Avant un mois, Michel nout deman­

dera pardon t\ genoux, et il quittera le 
pays pour n’y jamais revenir, en empor­
tant ce que nous lui donnerons.

— Mais pourquoi le veux-tu donc mé­
nager ainsi ?

— Pourquoi? fit Laurrnt. mais parce 
qu’il a été mon frère «les lait, parco que 
j’ai eu de l’amitié pour lui...parce que je 
veux pas l’envoyer au begne !

Les deux femmes tressaillirent.
—Au bagne ! s’écria la meunière.
—Oui N'«-t il pas tenté dc me faire 

asaassincr par le père Brûlai t ?
—Oh ! le malheureux ! dit ht meunière, 

qui, clic aussi, fut prise d’u i sent1 meut 
de pitié.

Et les deux femme* frissonnantes pro-
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J AS. BLACEEURK,
Secretaire.

LapOal," ................................ .................. ............................................................. n,0:p,0( 0.0
Depot au («Duvcrnement, comptant.,.............................................................. qq() (1

HOIvT, J AS. SKÏÏAD " .........
President.

DIRHCTHURSA MONTREAL
•lAmni'l;;;’ liiVi;'rU Sl- 1,iurru- !'•*'■ «••™>«BV.x Xm», (X. Do,, & Son, i

«lus i*. Aii’ren.-U. I>. ,) ..\ID 0L.n.rr M':T',t0"T’ 'M'T' U'"|l.,,t° ^...,(*0,- ,
’ ’ *‘‘-D. ‘-'LiiiKT, 51. i. Louis EnAUitiux, Al.T; F.

t Buroau Principal pour ta Province do Quebec : 1 V'

TV<>. JA7. '.Bî<CJi3 St. JACQUES,

COIN DK LA (’LACK D’AIDIKS,

JjLOUll‘( <(f ,
PATTERSON, Agent Géuéial. Du. .M. F. K. VALOIS, Inspecteur.

J. A. GAGNON, agent à Champlain, pour lo District Est.
Montréal, 28 Juin, 1 ST G.

* ï. Po.-fpq lj'niiAh.ne ni, * kngtomp i que nar .ont»? autro manière «
u .1 (J 1 l Lo Ch rCJlCUCb au ]c i,|ftMChiïKnKü. Le linge on subissant

prix de Montréal.
JAMES DEAN.

..MTTK= D-i.-u I! \ , i Vf-i.-q «Vn-'q-adD . ....n-cnuco",,- !.,• mircnl ù bn-jrent .lo f:.iic ù la lottic tout
JA.)| l Tj?3 j) l'^.M ISALJiAtjKo j clu par «rclte Laveuse si? conserve ir tplusi v % ivuu

lcngtcmpi que purloutcautre manière de faire] ** leur dcniandcr:iit.
aucun

Loücmcnt durera plus longtemps que pur le 
passé. Essayez, vous v rrez, et vu *s serez per-

Trois-Kivières, 21 juin, 1871.

• •••••••• • « ta M| n
Michel, pendant ce temps l:\, s’en allait

suftdé que c’est la meilleure inveuticn pour. demander conseil à Mon bon ami M. Jou- 
luvcr. !
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Are::-coas quelque chose ù Peinturée 2 Alors v.ehelex lu 

Peint u c Chini que de MILLER, <V* PR ERES.

J. B. 0. DUMONT
AVOCAT.

Et Syndic Officiel.
\)ur te District de Trois Vivien's 
Buroau et résidence: Nos. 21 et 23 

Rue Alexandre.
TroL-Rivières. 3 Septembre, 1870.

PRIX DE LA LA VE USE----------- $5,00
En vente chez Ferd. Iloloourt, propriétaire 

manufacturier, JJoite 113, Montiétil,et envoyée 
par Exjo-ess ur deiuaudc.

val.
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CHARLES D. HEBERT
SYNDIC OFFICIEL,

Pour le District de Trois-Rivières 
No. S Rue Craig,

Bureau de Normand & Hébert
Résidence privée,Coin des Rues St. Charles et 
Fruii«;ois-Xavier.

Septembre 1875.

POUR LA

COLORATION’ DES CHEVEUX

Michel commençait il être pris do ce 
vertige qui s’empare des hommes ü qui 

( tout semble réussir.
t Après avoir cheminé longtemps dîna 
l’ombre, pas t\ pas avec l’anxiété quo fuit 
naître la crainte dc ne pas atteindre lo but, 
il voyait ce but atteint, et-, dès lors, il re-

f/Enn du Dr Ilolfx est une co jpo- lcvait h* fëtc et sc riait du danger, igno- 
siiion essentiellement végètahh?, dont l’usage i rant que les plus grands désastres éclatent
•»* in,,0l"i'6 >”lrf',Uc' Urtcüi ccWc • au IcndciL-ain des jours dc triomphe.

Michel avait noyé la Pitachc, et person­
ne ne s’inquiétait dc !a sorcière.

Michel était débarrassé de son père dont

H
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O
•tr
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Hi par ce moyen vous ferez une économie d’un tiers et vous aurez une peinture 
plus belle ei qui durera deux fuis autant qu'aucune autre peinture, * Cette "cinture se 
vend délayée prête s’eu servir, blanche ou de toutes les couleurs voulues Vous pour­
rez en voir sur des îiid'iers «Es plu- beaux édifices «lu pays, dont plusieurs soi t, pciutu- 
rés depuis plus do. six «ns, et on dirait qu’ils viennent d’etre peinturés, /

Go composé chimique a eu des premiers prix i\ l’exhibition de 20 états de l’uni 
On envoie GRATIS des caries .spécimens.

Adressez à MILLKR Sc BROS

10Î) Water Street, Cleveland, O.
7 août 1870 ou N.-Y. Enamel paint Co. 103 Chambers St, N. V.

>
l La

Enlevés sans douleur, cl sans 5C servir 
des oau.stiqlies ou du couteau et complète­
ment guéris. Si le cancer est d julourcux 
et qu'il s’est formé une ulcère on enverra 
des remèdes par l’Express afin de donner 
un prompt .soulagement. Consultation par 
lettre. Une Piastre. Envoyez 50 cent pour 
un Livre décrivant les Cas Renseigne­
ments et Témoignages.

Dus. PARK Si McLEISIl,

propriété qui la rend sans rivale, l’Ksm 
d i E>r. ne présente jamais l’in­
convénient 'd'imprimer aux cheveux ce* tein­
tures exagérées et de mauvais goût «piedon­
nent la plupart d«*s autres préparations.

Guidé par h^k connaissances spéciales 
sérieuses expériences chimiques, h? Dr, IIoi.tz

(initié pur b.k loniminsuiicos spùuiulcK et cio | j| ignorait 1j mort, nittis oui, selon lui
est arrivé ù l« déeou/erto des plantes les plus |11 tiunot garde dc revenir.
lie lies en sucs tinctoriaux balsun iques itoii-i Mîcliol enfin était, aux yeux do toits |6
poser une eau qu’on peut appeler le rfyinira-, “ J **c a WOuniLrc, 1 heritier du moulin.
Uu r par cxccUencc de la Chevelure. | Et, dès lors, pourqnoi aurait-ll fait des

concessions? ; ..........«
Tx . T Z~~, TT , 11 venait do refuser si mamo Suzon toute2 ?
ÜCpot gflicral il l n ris \ \ 'C II ol IZ distraction de son bien eu faveur do Lau*-f * *

rcut.
12, UUE PA IM LEON, 12

Nov. 1870
Dépôt aux Trois-Rivières, chez L. A. Ilcer- cj ]c féliciterait, 

ner. |

C’était un acte d’énorgic qu’il allait.ra-..** 
coûter à M. Jouval. et certainement celui;:£,

’ b : i ’

.)1 I,\ie, KM Cl* \ M \r » Agent pour lo Caunda : D. Dclau, 223 rue No. 21 East 1 Oïl* Street.Ncv.rYorr!c MoGiII, Montréal.
ni ,' h .* :od

A continuer. .1'»l 11 J lo i m
i-1fJ A iüj >:l
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Elections Municipales.

Les élections municipales ont lieu au­
jourd’hui. On suit qu’il n'y a Iutto que 
<lnns lo quartier Nôtre Daine entre M. J. 
F. V. Bureau et M. Labrancho et dans le 
quartier St. Louis entre M. M. Cnron et 
M. N. Godiu. Daps ce quartier, la lutte 
est fort amicale ni l'uu ni l'autre ne voulant 
accepter,

M. A. Turcotte a fait vendredi soir, à 
niotel-do-'Ville, un expose de Ju situation 
des affaires muu.’oipales de notre ville. Il 
y avait une foule nombreuse. Nous espé­
rons pouvoir publier plus au long les ex­
plications donoées par M. Turcotte.

Les assurances canadiennes sont on 
baisse. La Stadacona suspend scs affaires, 
lu Royale Canadienne ne vaut guère mieux. 
Les derniers inccudic* ont ruiné le crédit 
de lu plupart de uos assurances.

Nouvelles d’Europe.

Versailles, 25.—Aujourd’hui, le Sénat 
a voté lu dissolution de la Chambre des 
députés. Cent cinquante membres ont 
voté en faveur de la mesure, et ceut tren­
te contre,

Pum 25—Le vote du Sénat relatif à 
la dissolution a été accueilli avec surpri­
se, Les journaux du matin le discutent 
avec un grand calme,

Le décret prononçant la dissolution pa­
raîtra dans l’Officiel lundi matin. Les 
sénateurs de la gaucho doivent publier un 
manifeste à la nation.

Rome, 25—Au consistoire aujourd'hui 
le Pupo a nommé Mgr. Louis M. Finie, 
archevêque d*i Kansas, et Mgr, James 
Gibbons maintenant évoque de Richmond 
K. U. successeur do l’urclicvCque Bayley 
de Baltimore.

Une dépêcbo do Cettinge dit que le 
priuco duMontcuégro est absent. On rnp- 
poite qu'il a été assassiné par dos soldats 
montéuégrins à cause de ses dernières 
défaites.

Londres, 27—Une dépêche spéciale do 
Bucharest dit que lo général Vlessi à 
Guirgevo est mort à P hôpital do Bucha­
rest.

Erzeroum, 27—Grande bataille près do 
Zewin. Elle a duré tout la journée. Les 
Russes ont été mis eu déroute et ont per­
du 3,000 hommes. Les Turcs n’en ont 
perdu que 400.

Les Turcs avancent dans le Mmtenégro 
et out brûlé 1,515 maisons près do la ri­
vière Moratecha.

Londres, 27—Une dépêche de Knstenje 
annonce que les Turcs out évacué Tôlier— 
navado et Mcdjidi. Les Russes sont à 
Papal située a huit mille de Tchcrnava- 
do.

Une dépêche do Bucharest dit que tous 
les ministres du gouvernement de la Rou­
manie, à l’exception du ministre des Af­
faires Etrangères, vculcut que l'uriuéc tra­
verse lo Danube.

Une révolte sérieuse a éclaté dans la 
Bulgarie.

Uuo dépêché de Berlin mande que le 
Czar a donné ordre à un autre corps d’ar­
mée do se transporter daus la région du 
Bas Danube.

Une dépêche do Belgrade dit quo la po 
pulution entière semble désirer que la 
Serbio \fonno on aide au Monténégro. 
Dernièrement le ministre BLtics u décla­
ré que la Serbie suivrait la politique de la 
Russie et qu’elle favoriserait même la mar* 
chc de l’armée tuîso sur son propre terri­
toire, mais que lo pays repousserait les iu 
vaaions do la Turquie.

CunsUmtiuoplc 27 La Turquie adro-se 
des dépêches télégraphiques à scs re­
présentants auprès des puissances étran­
gère?. lour demandant d'appeler l'attention 
des ministres de ees puissances sur la 
destruction do quatro vaisseaux nnr- 
ohands turos par les Russes, au moyen de 
torpilles contrairement aux lois iuteroatio 
nalcs.

Uoo dépêche do Cettinge dit que l'armée 
du Monténégro oceupo une pos tion très 
forte yls-4*vis de Spitz et.de Podjontza. 
Le prince du Monténégro c.-fc décidé è com­
battra à outrance si les turcs tentent 
d'envahir son territoire.

yienoo, 27—Lo but des Russes en bom 
bardant Rutschuk est do fairo capituler 
cetto ville, afin d’éviter un siège qui pour­
rait durer longtemps.

Le commandant des forces à Turtukai 
télégraphie que l’ennemi a érigé trois 
nouvelles batteries, mardi matin, près do 
l’emlxMchuro do l'Anrdidi et que qua­
tre baUillon8 d'infanterie ont débar­
qué sur l'îlo située vis-àvis do cet en­
droit.

Un détaohement russe a été envoyé i 
bord de vingt bateaux pour attaquer la rivo 
droite. Ils ont attaqué Totrokan et le Mo­
nitor ChefkctNima en même temps. L'en­
nemi -*• été repoussé et a été forcé d’aban* 

*>-, . »*||e. .’.Oi buUM’UX se «ont diüi 'c

vers Ispaltcho, à trois heures de marche de 
Totrokan.

Bucharest, 27—On dit quo les Russes 
occupent les bords du Dutiubo depuis 
llirsova jusqu'à Tulcchtu. Il est rumeur 
quo les Russes traversent lo fleuve à Sisto- 
ua.

Londres, 27—La Porte refuso les con­
ditions do paix offertes par la Russie, sa 
voir : cession du district de Batoum, in­
dépendance de la Bulgarie et navigation 
entièrement libre du Détroit des Durdi- 
ncllc.

Londres, 29—Une dépêche d’Athènes 
dit qu'un steamer autrichien a débarqué 
193 caisses d’armes à Gorfou pour le gou­
vernement turo ; ees caisses seront trans­
portées à Prévois en Albanie. Le consul 
russo a protesté au gouvernement grec 
contre l’usago d’un territoire neutre ser­
vant do dépôt d’armes pour une partie 
belligérante. Alors le gouvernement grec 
a ordonné la détention desarmos et lo ca- 
pituino du nnviro autriohien, dans lequel 
cos armes avaient été embarquées do nou­
veau, lorsqu’il apprit la protestation, coin 
mença de suite a décharges cca armes dans 
d’autres bateaux. Les Turcs disent qu’ils 
voulaient envoyer un navire do guerre cher­
cher ces armes.

Les Grecs répondirent qu'ils enveraient 
toute leur foroe disponible pour les ei. cm 
pêcher. Le gouvernement lure a protesté; 
cependant les Grecs ont ordonné quo les 
cuirassés George et Olzn partirent immé­
diatement. Le gouvernement grec a infor­
me les puissances qu'il gardera la neutraii 
té ; et il enverra un bâtiment noutro cher­
cher les armes.

New-York, 28—Un dépêche au Times, 
de Londres, dit que los divisions dans le 
cabinet anglais commencent il influer sé­
rieusement sur la sauté de lord Beacons- 
field.

Le Sultan s’oppose fermement il toutes 
suggestions do paix. La Russie propose 
des conditions il l’Autriche relativement il 
la Servie. Il est évident qu’il y a un 
traité secret entre la Russie et l'Allema­
gne.

New-York, 28—Une dépôohe nu Iïerahl 
dit que les Turcs semblaient s'être endor­
mis en sécurité pircc que la Russie ne 
poussait pas les travaux avec vitesse ; et 
lorsque les Russes passèrent le Danube 
ils prirent leurs ennemis il Pimprovistc. 
Les Russes ont maintenant le contrôle du 
Danube et ils font en campagne, Sulei­
man Pacha après avoir effectué une jouc- 
lion avec Ali Saib, par beaucoup de Sacri­
fices, se retira dans l’Albanie laissant le 
territoiro monténégrin gardé par aucun 
soldat turc

La croisière russe Y Ifcri/Jclin se brisa 
dernièrement dans lo port d'IIérncléc, en 
Asio Mineure, et fonçant de* chaloupes 
avec des torpilles il la mer, elle coula 
trois vuisscaux marchands- On rappor­
te aussi, mais c’est douteux, que YHergilin 
a été coulé .1 fond.

Don Carlos se dirige sur Kalufut.

NOUVELLES.

Nous commençons aujourd'hui la publi­
cation de la liste des prix au couvent des 
Ursuliucs. Les examens ont eu lieu au 
jourd'hui à 2 heures. Nous terminerons 
mercredi la liste des prix.

Les orages d’hier et de ce matin ont fait 
un bicu immense aux campagnes environ 
liantes.

Nous attirons l'attention des acheteurs 
sur la grande vente de marchandises qui 
doit commencer demain chez M. L. E. 
Gervnis.

Stc Scholastique, 2S.—Le procès des in­
diens s’est terminé hier. Lo magistrat a 
déclaré que dans son opinion et suivant la 
preuve les acouîés étaient coupables d’é­
meute (rîo/) et les a condamnés à subir 
lcr.r procès il la Cour du Banc de la Rei­
ne, Us ont été admis à caution.

Vendredi le bateau à sapeur Bicnvcin 
ayant a bord environ 700 pèlerins se ren­
dant à Ste. Anne de Beaupié et qui s’é­
taient rendus il Québec par le Canada, à 
frappé eoutre un roc il un mille plus bas 
que les chutes de Montmorency, vers midi 
et se mit à couler bas. 11 s'ensuit une b ini­
que parmi les passagers mais le pilote réussit 
à échouer le vaisseau près du quai Hall et 
toutes les personne-» il bord ont pu être dé­
barquées seines et sauves. Les pèlerins sont 
revenus à Québec par terre, et hier soir à G 
heures ils se sont rembarqués sur le Canu 
du pour revenir.

Nouveau Monde.

Une dépêche de Iteme informe que 49 la fatigue qu’il éprouve chaque fois. “ Quo 000 tonnes ; en 1873, 399,000 touuc?, et 
cardinaux se sont réunis pour décider la | voulez-vous leur répliqua Sa Sainteté, ou 1S7G, 402,259 tonnes. Soit pour la 
question relative nu prochain conclave. t-c'esi la seule consolation qui me reste duus France seule, une augmentation de 125

Les élections à Paris 
jusqu'au 14 octobre.

Pma captivité.

NotXiîies.—Il y a dans la ville de 
Québec quarante-sept notaires, dont le 
plus ngé est M. Ed. Glackmcycr, qui 
pratique depuis 1815.

PUBLICATIONS.—Il 
oité de Québec seize 
picrs-nouvcllcs.

se publie dans la 
publications et pa-

LISTE DES PRIX
Décernés aux Elèves des Ursulincs des 

Trois-Rivières, le 2 Juillet 1877.

ont été remises! Rome regorge, en co moment d'étran­
gers, accourus de toutes los parties du 
monde, non pour voir lo rei “ galuntuuino, ” 
Victor Emmanuel, que j’ai pu voir trois 
fois au Monte Pincio, mais pour voir Pie

fois eu 47 ans.
Ncub «vous vu précédemment qu’avilit 

1830, l’industrie du sucre de betteraves 
n’existait pas en Europe ailleurs qu’en 
France. Les écrits de M. de Dombaslc et 
d’autres de la meme école eurent du rc-

Dislribution ths Croix iV Honneur et des Couronnes.

AVOCATS. — Québec a quatre-vingts 
avocats, Le plus vieil avocat pratiquant 
c?t M. Robert Chambers, qui exerce sa 
profession depuis 1834.

médecins.—Le nombre des médecins 
pratiquait en notre cité est de quarante- 
sept ; les deux plus anciens sont MM, 
W. Mnrsden et K. Rousseau, qui prati­
quent depuis 1830,—

ASSOCIATION DE LA PRESSE DE QUÉ­
BEC.—Lca membres do cetto association 
auront une assemblée à Montréal, le pre­
mier jour d’août prochain, lors de la visi­
te quo l’association de lu presse d’Ontario

CONDUITE LA PLUS D. G N K • 
Mérite très-distingué.

CROIX ET COURONNES.
(Division des Enfants de Marie.)

L.lcs El mire Gaudet,
Louisa 0'K«*effe,
Mug'tio Cavanagb, 
Joséphine Frigou,
H ermine Iléroux, 
Eléouorc Dénéchuud, 
Marie Sirène,
Alice Paradis 
Jiodwige L’Ilcurcux,

2èmo Division
Alice McDoug tl1,
Jccsic McFarinuc,
Flore Larue,
3ème Division.

Florence McDougall 
Rachel Tnpin,

MERITE DISTINGUE 
Couronnes.

Dilcs Bcrihu Genest,
Aggie Dunn,
Alexandra Beaudry, 
Emma Beaudoin,
Maggie McHugh,
Céliuu Duval,
Antoinette Lambert. 
Maggie McFarlanc,
Jennie O'Connor 
Azildu Lottinvillo, 
Amanda Lottiuville, 
Hermine Lottiuville, 
Marie Chagnon,
Lizzie MeGuiun, 
Joséphine Vincent, 
Joséphine Lassai le,
Lizzie McDougall. 
Rosanna Tapiu,
Luciu la Godin,
Adèle Denoncourt,
Emma Normand,
Mary Va nasse,
Ernestine Paradis.
Laura Dufresne,
Eléonore Vanasao 
Victoria Bergeron,
Lizzie StaveJey,

CLASSE DES GRADUEES.
Prix d'honneur : Médaillfj d'or avec

IX. le Pontife de lTuunasuléc Conception . tentissement on Belgique en Allemagne, 
de lTufaillibil té et du Concile GCcuméni- i ce qui est empleincut prouvé par les ré* 
que du Vatican. Sans le Pape Rome ne j gultots suivants.
Ferait rien et ses habitants mourraient de j ^
faim. Chose assez curieuse, cm voit eu I A1Iü„lng„0 340i„'4a 2M,Vob 280,2«
cent endroits de la ville, en vente, des por- |,«mllCtf__225,000 *102,201) *100,877 390,578
traits du St. Père, mais pas un seul du ui1S}*iu....... 250,000 245,000 222,500 102,851
roi u'Italio Ce yui explique son peu de Hongrie. ..155,000 153 922 120,720 107,058
popularité parmi ses sujets. Il se pro- ; Belgique....5u,000 79,790 71,079 73,510
mène eu voiture et toujours avec son nié j Hollande...30,000 3o,ooo 3o,ooo 3j,üoo

deem, parce que, dit-on. il craint beau- , “ “ ! *
coup la morte subite. A sou passage ’ 1 ’ *
quelques têtes bien rares se découvrent, et Ce tableau montre un accroissement de 
c’est parmi ses officiers et ses soldats. Ja- 330 fois en quarante sept ans, sur la pro­
mais un vivat, jamais une acclamation duetion dn sucre de betteraves eu Eure — 
quelconque. Qui Ô3crait acclamer evt pc.
homme spoil ttour Sacrilège des biens de j Mais ce qui est plus surprenant encore, 
l’Eglise sous le poids de l’cxcom uiun ica- et ce qui n’avait été prévu par aucun édi­
tion et le geôlier du Vicaire de Jésus- j vain de l’époque, c’est que la consoiuina- 
Cliri>t ? Les sectateurs de Mazzini, de Ga- J tion s’est développée dans une proportion 
rib.ildi potirraieui le/’aire, mais par oraiutc I aussi énorme que la production. Ainsi
ils ne l'ô-craieir.

Dans uu voyage que nous avons fait à 
Naples, l i semaine dernière, uous avons 
visité la Chartreuse de St. Mai tin, qui 
domine 11 ville, en face de la mer, it main­
tenant déserte.

Quand nous sommes entrés dans le cou­
vent converti en musée et sous la garde 
des soldats, un sentiment pénible s’est em­
paré de nous. Au lieu d’un religieux 
que nous devions avoir pour guide dans la 
vinitc de l'Eglise qui est d’une richesse iu- 
ero)abic; nous avions un employé de Vic­
tor-Emmanuel. On y conserve encore un 
grand nombre do reliques, et tant de choses 
précieuses entra des mains profanes, n'est- 
ce pas affligeant pour tout catholique 
vincèrc. Les Chartreux ont été rélégués 
dans la ville ; leurs collides où ils vaquaient 
si souvent ù Sa prière, sont maintenant 
rouiplics de bois. Leur terrain appartient 
aussi au gouveru entent Italien. C’est saus 
doute dans la douleur la plus profonde 
qu’ils ont été forces de quitter *e séjour 
de retraite. Voilà ce qu'a fait la cupidité 
ou bien si l’on veut, la révolution.

Eu revenant de Naples à peu près à 
demi eh min entre cette demi ro ville et 
Rome, nous uous sommes arrêtés à San 
G rmano, pour aller visiter le mona>térc 
de 8t. Bénoit, situé sur le Mont Cassin à 
1400 pieds au-dessus du niveau de la mer 
Nous étio.is cinq compagnons pour faire 
l’usscuciou de cette énorme montagne de 
roches. Comme uos j.uubcs pouvaient 
nous faire défaut pour ce trajet, nous

du sucre 
tonnes en 1S29,

en Franco, lu consommation 
n'était "que de 35,000 
e'esl-à dire 2.j- Ibs. par tête ; elle est à 
présent do 205,000 tonnes, ou IGA Ibs. 
par tête. En Angleterre, la consomma­
tion était, en 1844, de 23G,M3 tonnes ou 
IG Ibs. par tête. Eli y comprenant la 
mêlasse, elle est aujourd’hui de 900,000 
tonnes, 024 Ibs. par tête.

Le tableau suivant, donnant la consom­
mation actuelle du sucre dans les différen­
tes contrées ; pourra paraître intéressant.

Tons. Population. Pprt.'te
Gronde Brctasne.900,000 31,029 300 02 58
Allemagne.... ..315,000 42 750,900 10.19
Fiance............. ...275,000 3G 377 500 10,01
Russie............... . .250,000 82,135 759 G 70
Autriche.......... .. 170,000 29,395 000 1 1.33
Espagne........... .. ..50,000 I0,8?5t70» G 50
Belgique!:........ ---- 50,000 4 827,800•» r *?(» i ga

22 G5 
18.50 
2.25Turquie........... . ... 25.000

.» ;» i ;I,-|IMJ
73,010,000

Suède es Norvège. 20,000 5,870,300 7 5
Portugal.......... ... . 15,000 4 324 000 7 5
Dan tinaik. ... .........15000 1,785,000 18.25
Suisse............... ........11,000 2,059,000 9
Grèce............... ........... 3,000 1 457,100 4.59

Km ope............. ..2,184,000 278,243,200 17
Etal s-U nis.... .. 750,000 38 923/ 00 12 35
Colonies Brin n.

niques........ . 200,00 ) 50,000,0 »0 8.3

T .lui... . 8,079 < 00 3G7 108,210 17 5
Cumul i. 82,491 4,331,0 )0 39 5

La production totale du sucre de canne et 
Je betteraves en 1374. ét..i', comme
suit, pour toutes lescoutrécs productives.

sommes montes n fuie, accompagne d'un
gu de. Nous avons mis une heure à faire 
1 ascc: s’on, bien que les dues eussent le pas 
très acéléréc.

Arrivés ai mona tère nru* m ndons le

Total il u sucre 
fabriqué en 

do do

de canne
18i ...

h tterav s.
1,8-10 9SG toux 
1,110,1 OG toux

Brevets académiques amis le cours Ç“rc Anselme, un ancien cuiC de l'rance, somme 
complet d'élude suivi dans l lusUtu- 11 "0U3 ijccucill.t avec ui-o grande bontd entrée 

dfcccni n.rr. un0 es (Uisc. Il était pies de exceptétion j décerné ujx

Dilcs Louisa O’Keeffe, 
Elmirc Gaudet, 
Joséphine Fiigon, 
Hermine Iléroux, 
Maggie Cavuuagh,

A Continuer,

Nouvelles Religieuses-

2,951,152 toux 
On peut constater quo le sucres >c c in­

somnie eu plu- grande quantité dans ies 
trées productives que dans les autres, 
pté pourtant eu ce qui concern •. le 

midi ; vous allez me Miivrc nous dit-il, au 1 Canada qui, d’après ce tableau, tient lie- 
réfectoire, où l’on vous donnera à diner, renient le troisic ne rang dans 1.x con-om 
après quoi je me ferai volonticis votre mation individuelle, quoiqu'il ne produise 
Cicéron?. Après un copieux repas, nous (pie le sucre d'érable qui n’entre pas dans 
faisons la visite du monastère, fondé par le relevé ci-haut de la production et de la 
St. Bénoit eu 529* L'église est très rich:, c jiisominaiion. En tenant compte de la 
et la vie du grand S tint, spécialement ses consommation du sucre d’érabl.*, nous oc 
miracles, sont représentés par de tnagnifî- cuperions certainement le second ran 
ques tableaux. Nous avons vu la tour sinon le premier, 
qu’habitait St. Benoit, la chambre où il 
vit l’fimc de sa sœur s’envoler au ciel sous 
la forme d’une colombe.

Du sommet de la montagne, nous distin­
guons dans une magnifique vallée, le lieu 
qu’habitait St Scholastique, sœur de St.
Benoit. Leurs corps reposent sous le maître j (Sc^l^^îfféts dont îo Canada profiterait 
autel go I Eglise du couvent * . ! également et nu plus haut point, si nous

Avec quel intérêt nous avons visité ce produisions le >ucrc île betteraves. Je ris 
pieux sanctuaire. Avant notre depart, uu p[ns jrlHt point, puisque la production 
uous avons éit un Dater et un “ ave des betteraves nécessaires à cette indus-

itO)

II.
EFFETS DE I.'INI) U.ST RI K SUCRIERE SUR 

L’AGRICULTURE.

Exttniuons brièvement à présent les 
merveilleux effets de celle industrie sur 
l’agriculture, dans les contrées où elle est

Rome, 21 mai, 1877.
Bu»n cher ami,

Je crois faire plaisir à vous et à votre 
tamille en venant vous dire combien j’ai 
éprouvé de bonheur depuis que je suis 
duus la ville Saiuto.

Aujourd’hui, pour la troisième foi-1,
i'ai vu le St. Père, au cinquantième au- < . , , . , - j . 4 — ---------— ...............— --------- ------* . • , , • \ I» » j pies (lu tombeau de ces grands saints pour ♦ j » ^..i ni>ttov*mt no*? Lorres et en e\i,rcantllivcrsairc de sa préconisation a I épisco- . 1 ... . .° 1 u '° notiey.uu uu. tunes, LL lu
pat. Plus on voit cet auguste vieillard : ü0*s ct nos paroi.-scs. une culture plus soignée, ne pourrait pas
qui vient d’entrer dans Jsi quatre-vingt ! /A t!‘°|l? ,!CU.,CS,dc T"} *1 r" f‘‘; : ,n ,n'lUCï‘ dti tri^k‘,r « *|Uadrupler toute la
iîvAme «innée nlus on délire le voir ! 8,0,18 ,,IC(i *a descente du Mont Cassin, production agricole dîs contrées qui ali

V six heures ce matin il v a eu à pt : ct uPr^â une heure et vinjt minutes de j uienteraient les fabriques de sucre.A SIX lieUlLS CC Hl.ltlU, 11} a eu .l l.l nr,„u 111 mirn *l.a S:m ! 1 ...... 1 c*.n ..îf

Je pourrais citer page sur page des té- 
moiguagnes semblable*’, venant, non seule­
ment des autorités françaises, mais de 
toutes les contrées où cette importante in­
dustrie a été établie. Mais les tableaux 
cités plus haut sont plus éloquents que tout 
ce nue je pourrais dire en faveur du sucre 
de jettera Vus, Il est partout démontré que 
le rendement moyen dans la culture des 
différentes plaines, à triplé partout ou le 
sol à été nettoyé par la culture de la bette­
rave à Micro, et engraissé par l’énorme 
quantité de fumier produit, par le bétail 
nécessaire à l’utilisation des résidus de­
là fabrication du sucre. Il a été démontré 
à l'évidence que l'accroissement* du bétail 
à l’engrais a été. dans ces régions, de 25 
contre l. M. Télvsphore Bran, qui a écrit 
une excellente brochure sur *• l'établissc- 
iu nt de la fabrication du sucre de bette­
raves en Cncudu, ” énumérant les uvuutages 
que présente cette indu>tric, dit :

“ Une pratique éclairée de plus d’un 
demi-siècle utt ste d’uue manière irrécusa­
ble :

lo. Que la betterave, loin d’épuiser le 
sol, en augmente coiinidérablement la fer- 
tillité eu devenant lu matière première 
d’une abondante production d’engrais

2o. Que, par les travaux de culture 
qu’elle exige, elle entretient la terre dan*» 
uu p niait état d'ameublissement ct de 
propreté, ce qui lu met dans les conditions 
les plus favorables au succès de In récolte 
qui doit suivre.

3o. Que la betterave promet l’adoption 
du système de culture lo plus simple, le 
plus ricne, le plus rationnel Je tous : l’as- 
solnmcnt alterne.

4o. Que non seulement la betterave 
couvre lo3 frais de culture qu'elle exige, 
mais que, presque toujours, cetto piaule 
est celle qui lai-se au cultivateur lo boué- 
lieo net le plus élevé.

5o. Enfin, il est prouvé que la betterave, 
par le travail industriel auquel elle donne 
lieu, concourt lo plus efficacement à. at*i 
rer et à retenir, su sein des campagnes, 
une nombreux main d’œuvre, l'une des 
conditions les plus indispensables aux 
améliorations agricoles. ”

A suière.

Avis Spéciaux.
Mr. Daniel F. Realty, de Washington, 

N. J. l'énergique et persévérant facteur 
de Pianos et d’Orgues à Langue d'Ur do 
Beatty pour salons, mérite les plus grands 
éloges pour la confection la plus parfaite 
•l'instrument.* de musique combinés avec 
le des.-in le plus beau, le mieux fini et lu 
plus nouveau qui aient merre a été offerts 
au publie. Voir l’annonce dans une au­
tre colonne. Adressez : Daniel F. Beat­
ty, \Yashiurtou, N. J. U. 8. A.

Distraction dans l'église, comme 
c'est fatiguant, quand dans l’Eglise on 
fait tous ses efforts pour entendre un pré­
dicateur en renom, d’etre troub'é par une 
toux constante et prolongée de la part 
de quelque voi.-Jn, lorsque rien n’est plus 
facile de l'empêcher eu faisant usage 
d'une couple de pastille Troches pulmu- 
naiicsde Wingate, qui la guérira immé­
diatement.

A midi et demi, avait hou l’audience j
■a Cercles catholiques du monde entier. ! ^ 0‘uh|ic.r tout cc qu, 
a noblesse romaine si dévouée uu L upc | soujj*r|r

Vin de Quinine du Dr. Lesage.— 
Co remède préparé avec le plus grand soin 
est un des plus puissants restaurateurs du 
système nerveux et lu meilleur tonique 
connu contre la débilité, la convalescence 
des fièvres et les sueurs nocturnes «les per­
sonne- affaiblies par une cause quelconque. 
• A vendre à la Pharmacie du Dr. Lesage 
l 70, Notre-Dame.

I)él*C8

En cette cité, le l«*r juiPet, Dame Mary 
Wilson, épouse de Ilobeit McDougall, Écuier, 
à l âge du 37 ans.

ACTE DE FAILL1TTE DE 1875-

des
La

^ ' VIVII UU |/| u U VV*J VI llllliWO w «

suffirait pour nous quèrent une enquête légi-lativc qui révéla
que nous aurions pu

fut luo en 1;
c'Uit en partie présente. Une adresse , Je ;ra; dft Romo vcrs fin J0 cc

anguc italienne i laqucl.e le , mojg Qu ;0 3 juin jc pluH tilrdi n ll0US
St. Pire répondit avec une eloquence qui ^ ^ yoir comm(. licllx (ie pùlerinago, 
a jeté dans Udmirution toute 1 assistance. ; w Jj0urJes. ct c'cst possible, 
Pendant dix minutes uous uvons pu con- N6tre.y,,m0 de la g.,Hotte. |

les faits renia rc j uu blés sui uants :•
Eu 1813, l’Arrondissement de Valen­

ciennes (I*un des mieux cultivés de la 
France ) produisait otviron 20 iniuots de 
blé pur ûcro. Eu 1S33 il produisait- 32 
miaous. Avant l’établissement de la cul 

l turc de la betterave à sucre, la production

puissante, ct qua _
conduite des persécuteurs de l’Eglise Ca 
iholiquc, elle s'émeut, ct cetto émotion 
panssodm* tous le* cœurs et fait ver- 
8 r des larmes. Il me ttoujours 
sa confiance dans la prière et sur­
tout en la Viergo Immaculécqui a 
écrasé le serpent infernal. Par Eilc 
il espère lo triomphe de l’Eglise.

Qu’il était beau ce Pontife prisonnier, 
au moment où il élevait les mains vers lo 
ciel pour implorer la bénédiction du Tout 
Puissant sur tous coux qui étaient venus. . . . . . 1 .... i • r

Ls. Potiiier. Ptre.

Dn sucre <tr lletternvrH et fin an |>rotltic’lou 
économique dnnu In Province «lo 

(Quebec.

I.
SUITE.

En 183G, sept nus «près l’apparition Je 
l’éorit que je viens de citer, la production 

lui témoigner leur tendresse filiale, ainsi ' du sucre de betteraves en France, qui n e- 
quosur fours familles absentes. Un cri tuit que de 4003 tonnes en 1S29, était 
d’enthousiasme se fait entendre, aussitôt montée jusqu’à 40,000 tonnes. Eu 1827 
les dernières paroles de la bénédiction elle no lut que de 40,000 tonnes Les 
apostolique prononcées: Vive Pic IX 1 libres échangistes avaient alors le haut du 
Vivo Pic IX ! Cependant en pareille cir- j pavé.
constance, ces acciaiualions ue sont point j Vers cette époque Napoléon III tourna 

! pnuises. i t°ul° son attention sur ce sujet. Son ap-fera à cetto ville. Les personnes qui dési , r--------- , . , , - -
reruient accompagner cette dernière ù une | Mail co bon Père pardonnera facilement put out lo plus heureux succès, une pro- 
cxcursion aux Provinces Maritimes, doir ce cri spontané qui tenait du cœur de» en- , toction équitable fut assurée, ct les resol­
vent envoyer leurs adresses à Thos. White fants qui l’ai meut tant. j ta ta suivants furent atteints: En 18(5—,
Ecr. Moutreal. i Les médecins iu» recommandaient do ne 170,000 tonnes de sucic do betteraves fu­

’ -----^ ' point douuir ^’audicucc tous les jours vu [ rent fabiiquées eu Frauen j en 1807, 275,

100 bœufs ; neuf ans plus taid, en 1831, 
il y était cngrai-sé 10,784 bœufs, indi­
quant un accroissement de plu9 de 25 
pour 1

Co qui suit est également extrait d’un 
document olhciol publié pur le gouverne­
ment françiia eu 1S73.

•* Il existe, nu n< rd de la France, un 
certain nombre de contrées qui sont arri­
vées au ttiaxiinun de projection agricole 
Quand la saison est favorable, ees localités 
produisent par arpent une moyenne de 38 
minots de blé ; 22J tonnes de betteraves ; 
330 à 380 minots Je pomme- de terre, etc. 
A quoi f.iut-il nttiib i r cette admirable 
prospérité ? Dans certaines localités, à 
l’emploi de l’engrais flamand, que les 
agriculteurs du Nord utilisent depuis des 
centaines d’années ; dans les autres, où 
l’engrais humain n’est pas recueilli, à 
la culture de la betterave. On l’a répété 
sur tous los tons, on no le répéter.» jamais 
assez, la culture de la bet*ei*avc est colic 
qui a le plus contribué aux progrès ngii- 
colcs. n

PIEBttK ET IE S N’ E XO U M A N DK A lr, Eer*, 
Notaire de la Cité de Mont cul,

Demandeur, 
vs

H EN II V WILLIAM KING, d • la dite ciré, 
Gentilhomme, en sa qua ité .l'exécuteur testa­
mentaire «t lulinîii'simie»»»* de la succession 
de feu John Harrison, en son vivant forldan- 
tii-r ct commerçant de la Cité des Troi^-Riviè­
res, en vurtu «lu testa»ment do cc dernier et en 
sa qualité de tuteur aux liiei»*» de ses deu^ en­
fants mineurs Uen»y H. King et M ty A. 
King issus de son mariage avec Caroline Nel­
son, légataires en vertu du dit Te*tiimcin\

Dei’.-ndeur •.njmlité.
Un bref do saisie nrrèt a élé cramé en cette 

cans-, ut les créi liciers sont notifiés de bc réu­
nir à mon Bureau. No.21, vin Alexandre, dans 
la Cité des Trois-Riv^res, le dix septième 

.jour «lu Juillet prochain à onze h mes A. M. 
1 aliu «le recevoir un état de ses affaires, et de 
nommer an syn lie s’ils le jugont » propos

J. B. O. DUMOND,
Symlic officiel.

Trois Rivières, 28 juin 1877.

CORPORATION

des TROIS - RIVIERES
A VIS PUBLIC est par lo présent donné 

nue le rôle d’évaluation de 1877 est main­
tenant déposé nu bureau du soussigné, en 
PHotel-de-Ville des Trois-Rivières, pour l’es­
pace d'un mois do la date, du présent av»s. 
Toute pltdnlo contre lo dit rôle devra être 
remise au soussigné, par écrit, le ou avant lo 
vingt-oinquièmu jour d« juillet prochain

J G. A F1UGON,



LS COMSTITDÏIOHMEL, Edition Semi-Quotidienne.

AVIS AUX

VENTE PAR
STOCK DE MARCHANDISES SECHES EN SIX LOTS

D'ANS Ïj:A,
j -’J.~ «- V.

A
Tout son stock

Lot No. 1
»C U 2

c: « « 3
iC u 4
U ti 0

tt Ci n

8 1833,*s6 
« 18Ü3.S0

«• 10 12.22 
“ 13q7/j2 

921,65te

JOÜ
Kncmttcvv

T roi.* -Rivières, 20 juin 1877.

GUIDE DIS VOYAGEURS.
(liu'licc «*t Moi»tr«»l.

Le vapeur Montrra\ «-'p*. Nelson, laisse 
Quéh-T pour ' loiitn al, les lundi.-*, mercredis 
et vendredis à 5 heures |». m., et arrive à Tuiis- 
ltivières vers 10 luuiivs.

Le vapour (JuéUc. cnpt. Libelle, laisse 
Montreal pour tjiiéliee, les luiulis, tue ereilis, 
et veudr. dis à 7 heur s p. lu , arrive à Tioi— 
Kiviè'vs vers minuit.

Le vap 11r T roi*-Hirit'«v.*, (apt. Duval, pari 
do l'rois-biviêres pour Montréal, tous les mer* 
er «lis «*t diuianch- s ù 1 heure p. m.

Le vapeur .S’-, John capi. Dtimml, part 
de Trois-Rivières potn Montu al, tous les lun­
chs, mercredis et saine«lls ù 1 heure p. in,

Trnl««-ll lvièrcx ft Sfr. Angèle*
Le vapeur Houryc /*, caj t. ('lis. Bou»*geors, 

laisse son «niai à Trois-Rivières. tous les ma­
tins, 0 heures, « t ensuite l» traverse se fait 
toute les d mi-heme .

Les chars d’Arthal a*rUa arrivent à Ste. An­
gèle vers 1) heures et partent «le Trois-Kivjè. 
res pour Artî.ahaska à midi p«»ur «■oime«,t'ir 
avec les trains de Montré il et Qu'bec.

Trols-ltlvlèi’es a St. Orrpilro.
Le vapeur /mm/, rapt. .1. Bourgeois, part 

de Trais-Rivit*res pour St. Grégoire tous les 
matins à 7 heures, 10 heur s, mini, ‘J le ureret 
il mie, l heures et demie, G heures et demie.

Couvent des Dames Ursulines
La Distribution soleniudl • «h;s prix aux 

L lèves «I«‘S U su h nés «les T’ois-Kiv ères aura 
li - i le 2 .1 uillet 1877 à 2 heures 1*. M.

L' S Trois-Rivi *res, 2'» juin 1<77.— îi 08

SEMINAIRE DE NICOLET,
La dittrih tien solomn lie dos pi ix aura 

li-ai ma «li, le .3 juillet à It hrs. 1'. M.
L«*s parents «les élèves et ies ami' <!»• l'édu­

cation sont respect il usemeut pliés d’y assis, 
ter.

Nieolet, 20 juin 1877.

Acte do FciiULe de 1S7«;
KV v-o .1 t >•. '.) . H.- S

Trols-RIvlère* h Ste. (.rnevlcve.
Lo vapeur lier/hier, capt. Piehé, part «h* 

Trois-Rivières pour Ste. (leneviève d • l’.atis- 
can et 1 s ports intermédiaire--, tous les mur- 
dis et samedis ù 2 lieu e p. ni.

Dans l'affaira de 
TRII1EY «j- JOHNSON,

Failli*
Les créanciers sont notifiés de s’assembler 

au D urea il île MM. No in.iin» Si Hobj«*. en la 
Cité «le Trois iliviè.es, me Craig N«». t» rained', 
le septième joui de juillet piocliain, à on/. • 
h ures île l'avant-midi, dans lebut de 
nommer un Syndic aux liions des fa'llis 
ritemlu que le .Soussigné pent diUic;lcnieiit, 
admiiiirt re•• les biens des fail.is dans un autr* 
Disliict.

Cü A R LES DbTONT H Kl» K UT,
Syuuie Ullii ici.

Tioi'-Uivivres, 18 juin 187 7.

Acte de Faillite do 1875.

Arrivée et Dej nrl «les Mnl.’rs île Trois-
Itlvlées

A coinmeneer «ln 1 Mai 1877, jusqu'à non* 
Ve| avis, le- malles seront di.-tribiiécs « t 
fermeront comme su) t :

nisTRinu&KS
•

, LOCALITÉS. KKKM ÙKS.

8,00 A. M.

Montréal. Qnéher, 
Sorel, Batiscan, par 1 s 
bateaux, «jmitiiheii.. 7 30 P. M.

9 30 A. M.

Cantons d<* l'Est. 
Haut-Canada, lit t'-lî 
St. G.égoin-, Nicoh t 
parchemin d«* 1er,quot 11.00 A. M

10.00 A. M.

MAI. LUS I.OCAI.KS.

Berthier, Sorel, pal- 
terre. Riv * Nor«l, quot 
le dimanche excepté... 1 1.00 A. M

10.00 A. M.

Cham plain, par terre 
Rive Nord, q not. lun­
di excepté................... 11.03 A. M.

9 00 A. Al

Bécaucour, par terre 
Rive Su 1, quot. dim ni­
che excepté................. 10.30 A. M.

Midi.

St. Maurice, St. Nr«r- 
eissi», Ste. Geneviève, 
quotidienne................. 1,00 P M.

lO.oo A. M.

Shawinigan, St. Eti­
enne et Forg.îs St. 
Alan ic«.*. nia.di, jeudi 
et sam .di..................... 11.30 A. M.

A UT II11II PROVuSI* et A1! MA NI) PRO­
VOST, Marchands de la C té «1 • Montréal, «!an> 
le Did ri et de .Montréal et faisant affaires en 
m.i iété sous les nom et raison de •« A l’rov; st 
À: Cio. "

Di inand tirs 
r*

JOSEPH BELLEMA UK, connue rçant «le la 
l'aroissi «h- St Barnabe*, «iai;s le District «'es 
Trois.Uivi res

Défendeur.
l*n bref «le raisic-arrèl a été « niaué en cette 

cause, et 1* s créanciers sont notifies tie s 
réunir à mon bureau. No. 21, rue Alexandra, 
«tans la Cité des Trois-Rivières, le VIXGT- 
li L ITIKM L jour de juin (ornant à d.\ h tirer 
a. in. afin «h* recevoir t n état «le se- alfaires, 
et «le nommer un ryudic s'ils le jugent à pro­
pos.

J. IL O. DUMONT, 
Syndic ollii iel.

Trois Rivières, 12juin 1877.

COLLEGE
Mirais tf " ciiHiuieiEss

DK LA

Province de Quebec
(Ci-devant du Jia*~Cunada)

Les lettre» onrégislrées doivent être dépo. 
sees là inimités avant la fermeture des malles.

C. K. Oodk.v, Maître de Poste.

I ’ASSEMBLEE TRIENNALE du O.dlége 
.j dis Médecins et Chirurgiens, se tiendra 
mix TROIS-RIVIERES MERCREDI, le ON­

ZE JUILLET prochain, à DIX heures A. M.
N. B—-.es Médecins «pii ne sont pas enre­

gistrés « t qui n’ont pas payé leur année de 
souscription, d'après le nouvel acte, n’auront 
pas droit «1 • vote à cette assemblée.

Tous les arréiages dus par les anciens 
membres devront aussi êtr-payés.

A, (i. BKLLKAU M. 1). 
Secrétaire pour Québec.

Trois-Riviè es 11 juin 2177—Eli 01

«se.règlement* «le l’.VutocIntlon «le la Prc

L«« règlements suivants ont été unanim •­
ment II loptü- par l’Association de la Presse 
de la Province de Québec :

lo. Après le premier de novembre 187G, 
1 ahonnein-nt à tons les journaux sera paya­
ble strictement d’avaneo, et aussitôt que lo 
t« ruie pour lequel le journal est pavé, si ru ex­
pire 1 envoi en s.*m Kiisp nduàcoiix qui n’utt
ion point renouvelé leur abonnetaeiit en 
payant davance.

1/ul,ü,V,,:mont' » ,ot,« les Journaux dn-
îo ï / ? Rirusn,ür 0,1 q«i»/.ü de chaque mois,
c les éditeiUK pourront, à leur choix, envoyé.' 
aux abonnes les numéros en arrière, do maniè- 

c è tiouucr effet à cette u’gle.

Ado do Fa.îîlîto do 1869.
ET SKS AMENDEMENTS.

Lu l'antti têt une Ilénédiction Couronnée Je lu Vie

Itcincdcs Modèles Anglais
DE WINGATE.

CcspréciPiix remèdes qui ont subi toutes le* épreuves, 
sont leu meilleurs que fcxitcricacc cl «les recherches soi- 
gueuses ont proiluits pour lu guérison des dilVércutcs 
maladies pour levqmdlcs ils sont spécialement ilcsignés.

! IL sont préparés d'aptes les recettes «lu célèbre /V. 
U‘infrite, de Londres, Angleterre, et mille autre «pic le»

Idti-i purs ingrédients entrent dans leur conqiosition. 
L.sont purs en qualité, prompt en action, eflicacc ch 
lisage, et employés avec micccs par les plus émiccnts 

Médecins et Chirurgiens, dans les Hôpitaux et la pra­
tique privée, dans toutes les parties du monde.

Le soussigné a reçu instruction de L. E. GERVA1S, 
Eer. c!e vendre par Encan publie

MARDI I-E 3 JUILLET 1877
A 3 HEURES P- M.

SON MAGASIN N» 177 Rlb NOTRE-DAME.

Le magasin sera ouvert pour inspection jusqu’au jour
de la vente. ^

Condition. 3 et G mois avec billets approuves.

CANADA,
1*-•ovnrcK i'F. Qurrrc, 

i DihtiiettL Trois-Rivières.
1 covu siipi;icn:iKr.

Dans l’affaire tic Joseph Frigo», failli et 
I. L. Clair syndic.

Le sixième j.»ur de juillet prochain, l«;s 
soussignés s’adresseront à la dite cour pour 
obtenir leurs déclmrgo<en vertu «lu «lit acte.

JOSEPH FRIGON, 
ISIDORE LOUIS CLAIR.

Par A. B. CKKSSfi,
Leur procureur ad lilcm. j 

TrolK-Rivièr mai 1877.

que pnv«
Epunitem; du Sang, do ^Vingato.-r^ re­

mède le plus efficace contai, p mr l.i guérison de Suro- 
iule, l'.ry .ipèlo, l'eu Volage, .Maladies «le la l'eau, et 
toute* les Impuretés «lu Sang, Maladies Chronique-, et 
Désoidres du l’oie. L'u parfait Rénovateur et Vigora- 
tcur du système. ML eu grandes bouteilles.

l’iax, $i.oj t’Aic liourtau.K.
Prcsen^tif do Wingate pour Enfants,

- Le plus sér et le meilleur remède pour la Dentition 
des En fa lit s, Diarrhée. 1 lyssenterii-, Coli«|tics, et toutes 
les dia'érentes maladies de rEnfanyc. 11 apaise les dou­
leur-, et calme les souffrances de fcnlant,el produitam 
sommeil tranquille. En usage dans toute l'Europe «le- 
puis près de to ans. I'itix, v$ Cts, vau Routuille.

Pilules Cathartiques do Wingato.~i»our
toutes Us maladies de l’Lst«>mac, du Foie et des Intes­
tins. Elles -..nt douces, certaines et promptes dans leur 
opération : elles nettoient entièrement le canal alimen­
taire, régularisent les secrétions, et arrêtent <x>urt les 
progrès «le la maladie, l‘»::x, 25 Cts. ivut Bon ic.

Pilules Nervo-Toniques de Wingate.—
Employées avec un succès remarquable jour la Né­
vralgie, Epilepsie, Choléra, J’aralysic, Adoucissement 
du Cerveau, l’crie «le Mémoire, Dérangements Men­
tal, faiblesse, et toutes les aflocüons nerveuses.

I’kix, $1.00 cak Hof Ti;:i.Li:.
Tablettes Dyspeptiques de Wingajo.—

l*our la guéri.on «:e li Dyspepsie, Indigestion, flatuo­
sité, Irritabilité «le ITb.tjmac, Perte «l’Appétit, et Dé­
bilité «les Organes Digestifs. Un aille puissant X la 
Digestion, et beaucoup plus efficace «pie les autres re­
mèdes ordinaires. I’kix, 50 Cts. i*au Boitu.

Troehisques Pulmouiques de Wingate.
—Un excellent remède pourîa l'oux, Rhumes, Enroue­
ment, bronchites, A-tlune, et les irritations de la Gorge 
et Poumons. Les Orateurs et les Chantres jmblics les 
trouveront très efficace en donnant du pouvoir et de la 
clarté la voix. l'inx, 25 Cts. i*ak Boitu.

Pastilles de Wingate contre les Vers.—
t'n remède sûr, plaisant et eflicacv pour les Vers, admi- 
tiistrécs doucement, elles ii'injurcnt pas l'enfant le plus 
délicat, et sont suilisammcnt laxatives pour enlever 
toutes les secrétions malsaines, et régulariser l'action 
des Intestins. l’itix, 25 Cts. i-aiï Point.

Soiilage-Doulein; de Stanton.-La meil­
leure Médecine de Famille |>our l'usage interne et ex­
terne. Il guérit les Crampes et les Douleurs «Laits l'Es­
tomac, le Dos, les Côtés, et les membres. Il guérit les 
R humes.Soudains, Mal de Gorge, E erasures, JJrulûres, 
Rhumatisme, Névralgie, et toutes les douleurs et souf­
frances. Prix, 25 Cts. iwk IÎoutkillk.

Kcnovatom* des Montagnes Vertes, «io
Smith.—n «mis avons seul- le contrôle dans la Pmi- 
sauce thi Canada, pour la vente de ce remède bien con­
nu, lequel, comme Correcteur du Foie, et spécifique 
pour le- désordres bilieux, et les maladies «lu l'o'e, est 
sans égal. Prix, $1.00 par llou te i lue. *

.TT» t**/.< « Ilon>d’i ri-d’N*iut non t v> nduh jutr tnui 
!• « /Jfojiiiistf’i >t Mnrr/nmd* .)/«'*/» ••iw*. /h i
(‘imitaim dt nerijition mmt fournit * sur J - 
mande, tt il< * jri'/urt* «im fi/tv hunt envoyé*, ujfrun- 
cjii», nue réception du j>ri.r.

PitflI'AltÛS SkLLKMK.VT PAH

LA COMPAGNIE DE PRODUITS CHI- 
JùlIQUES DE WINGATE,

(7. i m 1 TEK. ) MONTREAL.

Tins I*A7’ï:R is on fill with

<#

TVlicro Advertising Contracta can lio made.

UNE MEDECINE
DR

FAMILLE.
-----:o:-----

Lit 1.1 v. IjtTr.itini7itr.MKST clla roulage imitant- 

anéuu-nt la douleur la plus aigue. Esn.ovkn cs- 
Tj:itu:uitKgKNT ello est lo ineillottr Liniment aur 
la terre.

PAIN-KILLER
Guérit R!ifinies Soudains pu Toux.

PAINKILLER
«Soulage l’Asthme et la Phthisie.

PAIN-KILLER
Agit promptement dans les cas «le Choléra et 

Entrailles.

PAINKILLER
Guérit les Chancres dans la houclioet l'estomac.

PAINKILLER
Est un remède Souverain pour La Dipthcrio.

PAINKILLER
Fait disparaître les Crampos et Ica Deulours 

dans l’Estomac.

PAINKILLER!
Est la grando Médocino do l’été.

PAINKILLER
Un rornèdo certain pour la Dysscnlcrle et !• 

Cholera Morbus.

PAIN-KILLER
Sans égal pour lo Jthumatisrno ou Névralgie^

PAIN-KILLER
Donno du soulagement à la douleur la ulua intense. *

PAIN-KILLER
T«o mot “PAIN-KILLER” est notre Marque 

«le Commerce, et nous avons soûls lo droit do son 
u sa go ; ceux qui offriront lours compositions 
sons ce nom seront poursuivis suivant la rigueur 
de la loi.

Le Public est prévenu contro los imitations du 
Pain-Killer, et do so métier des personnes qui 
recommandent utioun autro article comme étant 
•• Aussi Box ; ” quolqtios uns «Pctitro eux font un 
pou plus do prolit avec, mais ils n'ont aucune 
qualité en commun avec lo Pain-Killcr.

l*rix J3 C'U, par Boalcillr.
Vendu pur tousles Droguistes et Marchands de 

Campagne en général.

Perry Davis & Fils & Lawrence,
Souls Proprietaires, Moûtreal- 

lcr. Juin 1«S77.

AVIS PUBLIC

I^ST par le prônent donné qti’uuo demande 
-J lai lu au Lien tenant. Gouverneur ou

u nseil pour obtenir des lettres jiat. nte.. d’in­
corporation polir la formation d'une rompu- 
Ruic à tonds social, pour fttiro l'exploitation J 
des minus et minéraux en fur, da s la parois­
se du Saint-Bonifttbe de Sluiwinigntt, duns le 
comté du Saint-Maurice.

1. Lu nom collectif du la compagnie propo­
sée, est In “ Compagnie des mines do fer d.*
Shnw’inigan.

EXTRAIT Dü POM 
EXTRAIT RE POND.

Eomodo du Pouplo.
Lo Bienfaiteur Universel

Hcmariiue t Drmmtilez l'Kxlratt de l’oud 
ut n’uu |»rei»«‘Z |mh «l’autre.

2. L’objet de la compagnie pour laquelle 
une incorporation est demandée est Pcx do Ra­
tion des mines it minéraux en fur dans I,i dite 
paroisse du Saint-Boni face du Shawinigun.

IL Lu Heu dans coïté province où la dite ex­
ploitation se fera, sera lidite patoissu de 
S tint-Boniface de Shawinigan, dans le dit 
comté de Suint-Maurice, qui sera aussi la prin­
cipal u place d'affaires do la dite compagnie 
proposée. " •

-1. Le iimntaut du foiids social sera de viugt- 
cinq mille j> astres.

5, Le fonds social s tu divisé en deux cent 
cinquante actions decent piastres chacune.

ü. Lus noms prémuni et résidences des re­
quérants sont coin tue suit : ’ ,

Hyacinthe Grondin, bourgeois, Culixle lté- j 
mi lar«l,.liait Lapoliee, Théophile Bin 11, J011- 
cliim Biron, Célestin Bell eniare, cul.ivateu ,
• l Autoiu • L-ii-erte, joitrn ilicr, tous d-* la dite 
paroisse «le Saint.Bonifae • du Shawinigan.

7. Les premiers directeurs du la compagnie 
seront MM HvaeiuUte Grondin, (‘alixte lîé- 
Kiillit" 1 «tt Jeun Lapoliee, totiH résidents ea 
Uueada, et sujets du .Sa Miijusté de nuissaneu.

T ois-Kivières. I l juin 1877.—lm Gâ

\ Vendre.
Un bel emphteem nt situé sur la Une Her- 

tel, tout pics du lleuv -, eentemuit lUâpietls 
«lu profondeur sur G » pieds do largeur. Il y a 
une h lie ma sou et autres dépendances des­
sus c«>nstniites.

Pour les condi ions qui seront faciles s’a­
dresser an propriét.iiie sur les lieux, ou à ce 
bureau.

ELI E BEAU DF/P.
Trote-Uivièrcs, 15 juin 1375.—2m G5

ORGUES DE SALON
DE

F. BEATTY-
Ces instruments remarquables ont un effet 

mu deal inc nipa ablu et possèdent de< « x- 
pr -ssions auxquelles ne sont jamais arrivés 
iif-uti facti-ur ju qu'à 1 os j««tiMs.

Ils s’a laptcut p 11 faitumciit aux ainat tuv 
et aux ailist.ur prof ssiotinel avec un égal 
succès Ce sont île muguUiques ornements 
pour 1111 salon.

lis exe lient par le ton et le li.ii et l'élé­
gance le ldi 11 mentation

Et pour ht merveilleuse conbin tison des 
«d fs sol«>. Nouveau Style centuiiaire ütii et 
, rèt à livrer.

Ad ivs c,

Daniel TP* ’Be^tty,
Washington, New-Jersey, E.-U.

18 Juin,—Gi GG

EXPOSITION UNIVERSELLE;

AAAAP. tiwnl être gagnées par tous agents 
VUi l tous I s nu is avec la he.sogne «pie 
V5/î/5/iious leur «dirons, et, h s personnes 
qui veulent travailler coustamim nt jmitvcnt j ‘ 
l'aciliiieiit gagner douze piu>ltvs par jour 1 
dans leur ptv», re localité. Nous n'avons pas J 
sse/. «l’espace pour donner d s explications 

ici. L’ouvrage est aussi plaisant «pi’liouo- 
râble. Les femmes, les garçons et les lilies, 
peuvent faire aussi bien q «e les hommes. 
Nous vous fournirons un assoiliment com­
plet Outfit gratis. Cette besogne paie mieux 
que tout autre g nr»î d’ouvrage. N eus fe­
rons h s pteinie.s frais lorsijue vous coin- 
mencerez à travailler. Uenseiguenicnts 
franco. Ecrivez et voyez. Les cultivate'iu>
•t les n écatiieictiS, leurs ft's et leurs filles 

et t mtes les classes de l.i société, qui ont 
besoin d’emploi eh z eux, /devraient no*v 
écrire, afin d’être mis au lait de l’ouvrage, de 
-nite, Ci st maintenant le temps. Ne diffé­
rez pas. Adtvss z vous ùThue & Co. Maine 

27 Février, 1 877.

*'Econtc>,cmr Je valu vou« parler de cltoicua vantngcuHeM.o

li XT U AIT DE l»OXW—Le grand 
UcNtenctciir Vu*K4*1 al îles «I«mi- 

Eut; en ugage depuis trente ans. 
fcu propriété et ses vertus curatives 11e 
peuvent être surpassées.

1^ El r . Tonton les fitmll-
K‘h doivent avoir chea oIIcsVKxithII 
de Poutl. K m itceldenlM, Kcrm 

• HiircH, t oiiltiHion*. fonpitrm;
Kn(<>r.s«‘H. sont iiis'antunément soula­
ges par application extérieure. «Soulage 
promptement les bru IlirtiH par le feu 
et la vapeur, Fcorcli ur«*H. I 11 
lurtîH, % ieilleM iiIsiIom, C Ioun, 
l'roii4l« H% • or*, clc- di-parai- 
lro 1 s inllanmliotis, réduit les humeurs, 
arrête le sa:gnemeiit, rend la couleur ù la 
peau et guérit rapidement.

LF> D.Ulf§ s’en trouvent satisfaites 
11 amortit les douleurs auxquelles elles 
«“«U |»arti<Miltèr€‘HU'iH sujettes— 
savoir : étourdi sèment et pesanteur à la 
tête, nausées, vert ges, etc. 11 réduit 
promptement et guérit radicalement tou­
tes espèces d’en 11 c«ri*M t*t d'iilco-
l’t’K.

LES 11 EH ORHIIOI I>1- S «ont aussi 
soulagées immédiatement et radieulameiil 
guéries. l«es cas « hroniquus les plus obs­
tinés ne peuvent résister bmgtemp 

AFFECTIONS DES
Pour ees maladie.?, il n'a pas d’égale.

S A lia Xlid l,.\T de toutes espèces. Pour 
cela, c'est vraiment un re .11 et lu iiil’nil- 

Ce remède a prés rvé la vie à . 
«les cvntaincs (Te personnes, lorsque tous 
lus autres remèdes avaient étc reconnus 
impuissants pour arrêter le saignement 
de liez, do Pcstouuic, des poil» 
1KIOIIM, CtC.

1IAL DE DEXTS, Mal d’Oreil- 
leXfTrttlgic et icliiiaiialis-
111e, sont aussi soulagés et souvent 
radicalement guérit.

MEDKCI.VS de toutes écoles qui 
connaissent Pl virait Nie Pond 
«I * W teli 11 lizel s’en servent conti­
nuel lenient dans leur pratique. Nous 
avons des lettres Pc recommandation de 
plusieurs e. ntain s de-médecins qui or­
donnent no* remèdes à leurs patients. 
De plu» id s s“en servent pour les |m- 
nii.itrs de toutes espèces liiflama- 
tiiMi et xtial de G >rgo, Am.VK~ 
ilal;t«*. La Oiarrlif‘t‘(pour lequel 
ce r mède est un speeifi«iue.) |çii^« Iii- 
r« . Pirtln grlcs. Pit|«uir«i de 
nio:ichüH« marii»^(n* Iiih d d’au- 
iiiHrcloM, Cr« v;»ks« s hiix mniiis 
■et ù la ligvir- , enfin pour toutes mala­
dies de la peau.

IMMUt IA TOILLETTW. Ote les
les douleurs, Clli^Ol H et les a*s|M*- 
r«l«S<io la peau, guérit les € oilpll-

n, !> uplift ns <t lioiiloii*t. Il
donne la vie et la vigueur et renfort it 
t ut en ninéüomut le Icint d’une îua- 
nicre étonnante.

1V X 1 IJ I«T â V AT F.D H. r * trait 
<1<‘ 9*oil<l Les éleveurs de bestiaux et 
ceux «pii ti niu-nt des écuries de louage, 
d vmicut toujours en avoir sous la main. 
11 est «11 usage dans toutes les écuries

les personnes qui désirent
EXPOSER VOÜDBONT BIEU '

S'illIMSSEII IMWIÂTEMEfiT
A

L’H o n.. 3Æ i n i s I r o 
DE L'AGBIGULTUBF,

Pour loa Blancs d^ppiicatiôii,9, lè 
Reglements, pour lès ©ipos&jyj^! 
Canadiens, la Classification-.

Kt autrej rensoignemeuts desirables.
Comme Ves-. ace réservé nu Canada esi res­

treint, 1«*H applications doivent être l'*it« s de 
suite et pas plus tard que

LE 15 JUILLET PROCHAIN.
Aucune application uou.m reçueapiVs t« De 

dut *.
Ottawa, 28 Mai 1877.—2li. Ç*8 .

E. LESAGE,

Chirurgien

170, NOTlUi-DAME, 170.

Médecin et

VT N assortiment complet de Médecin*-s Fa 
t-J tentées, D ogues, Aiticles«leToilettes, et 

de Remèdes de toutes sortes est Ma disresition 
du public au NOUVEL ETABLISSEMENT 
du Du. LESAGE.
Buiikau ouvert à toute heure pour Consulta­
tions et Soins Médicaux.

L -s ordies reçus «les Médecins de la m- 
pugnv seront remplis avec soin et prompt huile

Dit, LES AG 10.
Trors-Rivièrcs, 21 Mai 1877.—la.

i.i;s
PIANOS DE BEATTY!

Grands, Carrés et Droits-

De l’IIcn G. E. Gather, publLLic “South- 
rn Ac g s.’ Ashville, Ala.
“ Nous avons reçu du fictcur. Daniel F.

M atty, un «le s«-m phinos caTés, «,;’cst un v.ni 
hijou, ni : i s le fini de la main d’mtivre n'csi 
pa* plus agri-ahle à la vue, que la d.uiccui de 
si mélodie à ld cille. Ces pi n ’s possèdent 
les plus hautes et les plus excellentes qualités 
auxqu lies puissent atteindre les fact urs de 
pleinièr«* classe d instr sments'de mas que. A 
tous e ux qui dési eut s j procure* un piano de 
première classe, nous n’hésitons pas à Lun- 
dire d’en fuira parvenir,le prix directement à 
M. Beatty. Nous parlons par «•> péi ience, et 
c’est avec plaisir que nous témoignons du la 
haute capa itede M B attyetde la riipéiiorit.-. j 
de scs ilisti uiileiits.” .

Si après cinq jours d’ ssai, F no vous sa­
tisfait pas on vous remboursera votre argent 
après que vous nous l’aurez renvoyé, et les 
charges du fret s'cri ni payées par mol, aller 
et retour. Pianos garantis pour six ans.

Adr -Hscz :
DANIEL F. BEATTY,
Washington, New-Jersey, U. S. A.

18 Juin,—6i fiG

publiques, de Chemins du Fer des ru «s 
de la cité de New-York et chez tous le 
amateurs de che aux en renom. Il n’a pas 
d’Cgale pour 1«8 Entorse*, les blessures 
du Harnais et de la Sel, Raideur, Egra- 
t gnures, Entlur s, Coupures, Déciiirures, 
Saignements, U-liqucs, Diarrhées, Fris­
son, Rhume, etc. Son action ist très 
étendue et il soulage si promptement que 
son usage est indispensable chez tous 
les cultivateurs p air la maison comme 
pour la Bastt-Coiir. Es.-ayé-le et vous 
ne pourrez plus vous en puiser.

F U K AtTIOX : 11 y a des imitations 
de PFxtriiit «le INftllfl. < n recon­
naît le vrai ai tide aux mots I’oihI'* 
Evtrm1! souillé dans le verre de cha­
que bcutcille. 11 est préparé par la h«*ii- 
It1 perron fie vivuiii e qui connait 
le vrai secret de sa composition Refusez 
toute autre préparation de WiLh Hazel. 
Celui-ci est le seul «]ii’einploieut les mé­
decins et 1 s hôpitaux de ce i nys et de 
PKurop

CONSOMPTION-

RADICALEMENT GUERIE.
Toutes personnes atteinte de cette maltctio 

et qui dési-ent être guéries, devraient e-M*y. r- 
les Célèbres Poudres Consoniptives du Dr. 
Ivissncr. Ces poudres sont la seule prépara­
tion connue qui guérira de la consomption et 
de toutes les uuPadies de la Gorge cl «i«*s 
Poumons.—Nous avons une telle ioi.fi nice « n 
elles, que pour vous convaincre, qu’il n’y a 
pas de i. la ou K en cec!, c’est que nous en ex­
pédierons gratuitement <?t franc d.< poil, par 
la malle, une Boite, à toutes personnes 
qui voudront en fane Pissai. Nous m xj- 
geoiis pis -notre argent, que vous n’iiyez été 
parfait nient satisfait de leurs pouvoirs cura­
tifs. Si vous Leur z ù la vie, ne différez pas 
d nssayer de ees poudres, vfi qu’elles Vous 
gnériiont certainement.

Prix pour une grande boite $3 00, envoyée 
pa * tous les Etats-Unis ou lu Cumula par la 
malle, au reçu du prix.—Adressez,

AS H St ROBBINS,
3G0 Fulton Street, Brooklyn, N. V.

Trois-Rivières, 7 mai 18*7. 1

SALON IMPERIAL !

m: esdh^as roux,
vient de faire de grande* améliorations dann 
son hôtel (t il invite il ai n tenant le publie à 
lui donner une part de son pntronnge#

Toutes hes chambres Font meubléos dans 
les demi rs gOfits et sa barre est ce qu’il y a

IC 1S T<M l«IC et «Thsic.'h -le PFxlraU ^ üée- cetto Cite.
«I«! 1*011 «I en pamphlet envoyés gratis / On vend aussi ( ans ce salon les meilleur**.1
sur demande.
XIF' * XTK 1CT,
Lane, New-Y«u*k.
21 Février. 1877.

93 Mnidein

1 a.

Cent «Mille personnes en font usage 
tous les jours.

Le Restaurateur de cheveux perfection­
né de Wool diffère entièrement des'au­
tres, et ne peut être égalé. Le Restaura­
teur perfectionné, possède de nouvelles 
propriétés toniques végétales ; rend aux 
clievèitx devenus gris tout leur lustre et 
leur couleur ’naturelle* les empêche de 
tomber et les adoucit j redonne des che­
veux aux tètes prématurément chauves. 
11 guérit lus humeurs et toutes les érup­
tions de la peau ; fait cesser toute irrita­
tions et démangeaison et corrige la séche­
resse des cheveux. Mul remède ne 
produit d'aussi merveilleux effets.

Essayez le, et demandez : le restaura­
teur de cheveux perfectionné de Wood, et 
gardez vous d’employer d'autre remède. 
Vendu par tous les droguistes, ici et par 
tous les commerçants ailleurs.

Les co mm crç a nts peuvent s'en procurer 
au prix des manufactures, chez C. A. 
Cook & Co, Chicago, seuls agents pour les 
Etats-Unis et le Canada et chez Lyman

Bijüuletiss
o’ffi

DE

Claik v’ *' ». Montréal

POUR 50 CENTEX
i oils enverrons à une adresse 
quelconque l Chaîne de Montre 
avec Cachet, I paire de bou­
tons de poignets, l s t Boutons 
A Chemis • (Studs) 1 Bouton à 
Collet, 1 Bague unie. I Epin- 
g’ette h diamant. Prix de dé­
tail $3 00 §100,030 d- sock 
sera v.ndu sans réserve. Ou 
envoie avec chaque lot un 
catalogue illustré des bijont •­
ries et des montres, etc., Mon­
tre d’argent qui tiennent bien 
le temps pour $t. Une montre 
gratis ù tous les agents

MONTREAL NOVELTY Go.
Importateurs Mamifaet uleis 

Janvier, 1877,

DEM ENACEMENT

No. 41, No. 41.
Rue du 3? la ton

M. EDOUARD DUPONT, dédro informer 
ses amis et le public en général, qu’il a trans­
porté son magasin dans la magnifique bâtisse 
située nu coin des rues du Pluton et Craig et 
autrefois occupé par Ma. JOHN TURNER, 
il tiendra comme par le passé un assortiment 
complet de cliaufl sures pour Dames
et Messieurs et faite*» d’après les derniers 
goûts, il sollicite respectueusementùhovisite 
à son n mvel établissement où tous les ordres 
seront exécutés avec promptitude. 

Tiuis-Uvièrisj 4 Mai, 1877

AVIS PUBLIC.
«le no serai responsable d’aucune detto con­

tractée en mon nom, par Marie Leocodic Lc- 
sieur D snulnior mur. épous*, sans un ordre 
signé du mu main.

PAUL LACEUTE.

lotiras
esjH c«*s de boissons en gros et ovdétei 
Aurai, II nitres frai ch <8, Eau du St. Léon, etc. 
aux mêmes prix que d «ns les grandes villes.

Les personnes qui dinrent une bon îü pen­
sion pourront aussi s’adiesser à Mr# Roux et il ** 
se flatte de satisfaire «es plus exigeants, . ~;

On donnera aussi la plus stricte attoiinon 
aux personnes qui visiteront la’ barre du^la- 
Ion impérial dans lu bâtisse de M. MiJ)i«*l? 
Caron, près du marché, Coiu de® rues des» 
Forges et B.idéaux.

E8DRA8 ROUX
Pnoi*. du Salon Isipkiiiaî.. f

Trois-Rivières, 4 juin 1877 co,
V

ATrAQÏÏES D’EPILEPSIE
-----OU LE-----

Toujours piiéri,—pas de blaoüe—eh faisant '* 
usage pendant un mois, des Célèbres Poudras 
Infaillible du Dr. Goclord pour ces Attaques. 
Pour convaincre los patienta comme quel ces 
Poudres auront l’effet que nous leur nttri- . 
huons, nous en enverrons Franc da Port une 
boite gratis, pour en faire l'essui. Comme lo 
Docteur Goulard est le soûl médecin qui ait ” 
fait une étude spéciale do Cotte maladio, ':I 
comme h notre connaissance dos milliers do» \ 
p«TïOi.ne8 ont toujours été guérie, en faisant ; 
usage de. ces Poudras, nous les garantissonsj(f 
comme cure pérnmneiito dâu8 tous les cas,' ou* • 
nous voi s rembourse:ons votre arrcnt. Tout * 
patient doit s empresser de faire usage du etn < * 
Poudres, et être convaincus de leurs pouvoirs <|
curatifs. J"; 1

Prix, pour uno grande boite, $3 00 ou A. , 
boites pour $10.00, envoyées par la malle 
partons les F.t.Us Uui fou le Canada, au reçu 
du prix, ou par Express, C O. D. Adressez :... 11

AâH i ROBUINS, .. .

300 Fulton Street, Brooklln, N. Y._ 
Trois-Rivières, 7 mal 1877.

VninRchhlie 18 Vni 1877—lm 63i

____________________ j^p.ônD^l'

Toux ou trois poiïonnM qui désireraient 
obtenir une pension tré* con^nable et des 
chambrés meublées pou iront s'adresser an No.
13, Ruo St. Josopl», oil olloi trotiverontAJcurj,! 
entière satisfaction. , ... “

Tivis Rivièrcs, 4 juin 1877. - ‘ 05
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CIE. DE PIANOS
DES ETATS - UNIS.

A L. DESAULNIERS
A’rOCAl

Bureau csidtmcc, rue Hurt.

A VIS.
John Charles Henry Craig 

& Cie. tiendront comme doi le 
passé au No; 1G8* rue Notre- 
Dame, un commerce consistant 
en rn assortiment général de 
marchandises sèches, hardes
faites, valises. Etc., Etc.

Trois Rivières 9 Octobre 187(5.

Consomption CruérïcS
Un vieux rafideiln retiré, clins uno rcncon 

tro avec un missionnaire des Intles obtint lu 
secret d’un remède vigétal pour la guèiison 
radical do la Consomption, Bronchite, Cutarr 
lies Asthme, ot toutes au res maladies de lu 
Kortre, et affection des poumons, et aussi nii 
remède eftlcaoo pour les débilites nèrveuso.—> 
Après avoir éprouvé ses pouvoirs curatifs duiij 
des milliers de cas,—croit qu’il est de son de­
voir de lo fnlro connaitro i\ ceux qui sou liront.

Poussé par ce motif, il enverra (gratis) a 
h tous ceux qui lo désirent la recette ou la 
manière de le préparer et do s’en servir :
* Sera envoyé par retour do la malle en mires-
““nt aVUC w. c. stevENS.

o Block Syracuse. N. Y.
10 Décembre 1875.

CARTE
A ceux qui souffrent des erre us do lu 

• jeunesse, débilité du systèmo n'rveux et 
porto do forces phisique, etc., «J on verrai 
qratèc un rcmèdo q’U vous guérira infail­
liblement. Ce grand remède a été décou­
vert par un missionnaire de l’Amérique du 
Sud Envoyez une enveloppe portant vo­
tre adresse.

Au ltevd. Jos. T. INMAN,
Station D. Bible House, Ncw-Ynrd City 

7 juin 187(5 Gm

LA
“CITOYENNE”

COMU AG NIE D ’ ASS U U A NC L
DU CANADA.

(Sur Ju vie et contre les accidents.
BUREAU CENTRAL:

175 BCE ST. JACQUES.
MONTREAL

Cette Compagnie offro les plus solides gu 
rnaties de solvabilité et a prouvé par la décla 
ration d’un dividende dans les cinq premiè­
res années do son existence, que scs alluma 
sont conduites avec prudence et économie.

Voici deux exemples de bénéfice que la “(7* 
toytnnt” a offert à ses apures eu 187*1:

Prime annuelle pour une asKuran- 
ccde $2,000 système de 10 nus; Age 
35 ans.. ...... .... ....... $00 20

Total pour cinq ans...................... *181 00
Profits................................................. 07 78

ou si l’on préfère laisser les bénéfices 
pour augmenter la police on ajoutera 
aux $2.000 peur les premiers Sans., $238 00 

Prime annuelle pour une assurance
do $5,000...............................................  $274 00

Total pour trois nus..................... 822 00
P rôti ttj .... ...... ...... ...... .. 151 12

ou si l’on préfère laisser les bénéfices 
pour Augmenter la police, on ajoutera 
nux$5,00C pour les trois ans de pri­
mes .................................................. 8-12n 0j

T. A. KOCIIELEAU

\â cDOli ALL&HOULISTON
Bureau : r

A V OC ATS, 
du Platon.

A B. CRESSE

£ £ G S ïrn JJ 0 £ t n, Il t s

POIDS ETMESUftS
patentés.

A VENDUE CHEZ

ON DEMANDE POURQUOI NOUS VENDONS DES
A VOCAT, 

rue B *n:i venture

MA1.HI0T & C00KE

PIAiVOS EW BOIS 1E K0§E
AVOCATS, 

Bureau: rue Bonuvcnturc.

LUCKBRUOVV & Mlffi
Los soussignés oui l'honneur d’imformer I * 

rubhc,e‘ pariiciiliôicillent les iuarvli»mlM do 
la cité et du district qu’ils ont on ,m
assort uncut complet .1.* Mbhcres et ne 
patentes tel qu’exigé par la nouvcllo loi qui 
vieil* d entrer en force*

DE 7i OCTAVES POUR

Tout i-s les nie.-iires fîALLONS POTS 
PINTES. (IIOPI NES. Etc, J*;t* * \ii\oTS 
DKMI-MINOTS, (HAUT UK ÂlJNÔTM 
( en tôle ) ainsi que les differents Poms ont 
etc prépares pui eux avec, soin, Miiv.uit lu 
lo. et l atentes par M. l’iiiupccteur des poids 
et mesures. 1

S 290 I

Ct ER VA IS & GERIN
AVOCATS,

Bureau : rue St Joseph, maison de M. Du— 
moulin, ancien bureau de la Banque du Haut-
CAl,,,lEa'(;ErVAlS F rPHV M P t> Ku i leur établisse,neuf on tro«,
A. 1-. («J.n\ AIo, E. GLLIN, M.l.I ver,i ainsi, u bon marché, toutes les „oUV II.*

~ I mesure* • t les mnivaiix Iioids rouis . .... iP. A. B0UDREAULT 1 ‘°111 v,,ili,:s :il!s
AVOCAT, ( «w*: , „ ,

Bureau et résidence, rue Bouavcnturo, juùi soin et promptii'lnb»!'* L S ,<>nt u mP,,lK av« o 
do . Eglise paroissiale. j l.ITKEKïrOFF'& Kl:Ml; i;.

Bue St. Ant. inc.
J. B. L. E0ULD

AVOCAT,

Trois-Itivièr h. 10 Mars 1877. 3m

Pureau coin des rues Notre-Dame et liona \fi
cidure.

J B. 0. DUMONT
«n OIÏS 3Pùp(HkŒ[>i>/4 a cela, gu\il c-oUt é moins que

AVOCAT,
j Bureau: rue Alexandre.

Pour faire vendre aucun Pianos de par
des Agents, chacun desquels réalisent

L)e Lottinville & Dupont
AVOCATS 

Rue Bouavcnturo No. S 
Trois Rivières, 1er Juillet 1S7G

Turcotte & Faquin
AVOCATS,

:ifique du Or, Wm, M,
T/"' <, r"" l: te-

^ ^ Me<v ^ ■*!*• ialemont re-

Ïei.iim amie ngnéri.s- /5? -{A 
sanr infailliblement la fa:m 's df
u.s7„,

After tocv/nln tlt!hitU,‘ , t tout s*
T «le i.. k les nia la lien qui découlent,^;*™ 
d abus de soi-môtm*, ainsi que porto de iné-

' l;l vieil!,-SM- prima.
■ ,7,3e et '"‘l'.'l H'itivs liinla.li s <|Iil ,

im, 1 piunmtiiri.,„ wl„lr, , .,t
.l,;v latmn ,|„ 8,-utiur <1,, I,, nature. , t 
ne peut exeusvr* 1Bureau: Uucdes Champs, en face au Palais I *1 'V,* . .

de Justice. I «l’in o I.* le résultat
, mi- Turc-i o, et Piiquin suivront dans le tmir* mcnV de "h''màm fies part bu!1 é.? 

rjgulieremcnt le C rcuit de la Rivière-du- res^ Pamphlet t nvové irmtuiteinr-nt pu* n, jj,.’
L jup.

A ut. Tuhcottb,

y N PROL1T CEPJT m Fl COTOI
g

, „ I ,, N.° rc' r ;uu,lu »1»'< in.|IK- . St VUI.lltt |Utt lull.
h. D. P.WOI», j -«> IrouuiM. s „ SI,,.,, |,. jm.juH ou six pnotu ts 

A TT I*"UI .£.,,00 et Sera envoyé par malle sur k­
J. F. Y. BUREAU ^ ^ H11,0,1 m™*»AVOCAT. t " ' °,iAV O K, vpbnlsor.Ont.

Bureau : me des Cliauips 
e Justice. ...

l'J février 1877.
EPHREM DUFRESNE

A VOCAT,
Br.ivau : Rue Notr -Daine.

, ii W I ELI A M CÏKAY .v «; K. U^.idsor.Oid*.’
' e ••««lu a Montréal par l'i-aiilt e ■ • «.. u e

•s, cil face till I niais ; [.alliaui .1. A. liait,•, .lus. H-tvkw, a | ad
; tous les *Jroguist*'.s. 1 J

NOUS N'VONS PAS D'GENTS,

Mais nous les vendons directement aux Familles, aux prix de ia Mauufactuie et nous les

g m IFTïSSO’N'S'i
'v'.i -4 ... . --- . U w/ .... *. _/

CA
ivwr'■J

VV )
.....- -a k °j

P. N. MARTEL
A VOCAT,

Rue Hart, (an* ien bureau de .M . l’annetou

M. H0NAN " '
A VUCAT,

No. 33 Rue du tleiive lib-ck Dominion 
Tiois-Rivières, 2 juin 13TU.

LEXIS L. DESAULNIERS
AVOCAT, 

vtv *rc-du-Loup.

2* <•*>;>! nu Cttuvoruciuciii i-j

i - ‘ ‘l*nlsy»rs<*0 Sf450. . (, 1

1saurez vous à la
/- > j

/sy

fî n A fi ATTT n i

TjhùWincr,Pre3. 
ko, Roach ot 
D.Thompson, M.P/ zJ*

l ice JW,

Notts les cæpetlêmis poms
en faire Cessai et on n’exige pas 

de paiement a moins qtt’mt me 
les trouve satisfaisants.

£

Dr. GERVÀIS
Bureau: rue des Cî.u<npa*, vis-A-vis la rue 

Royale

; Dr. H. THERIEN
Bureau : Rue Bouavcnturo No. l’J. 
Maison de pension des Demoiselle 

■ Décoteau.
! Trois-Rivières Mars 1875.

| Dr. J. A. MEEK.
Gradué du Collège McGill, Bureau :

« coin des Rues Hrrt ot Alexandre.
J rois-Kiviéres,21 avril 1875

5 Octobre 1874.

A LA *“
Nous sommes maintenant prêts b four­

nir de l’emploi à domicile t\ toutes les clas 
ses (Je la société, constamment, où ù dis­
crétion. Nouvelle besogne, fucilo ct proû 
table. Les personnes des deux sexes peu­
vent gagner facilement de 50 cents à $5, 
par soir et une somme proportionnelle en 
y employant tout leur temps. Lss garçons 
et les filles y gagnent autant que les hom­
ines. Quo tous ceux qui verront cet 
annoooe envoient leur adresse, ct ils ju­
geront par eux-mêmes do l'offro sans 
précédent que nous leur lésons pour 
qu’ils en fasseot l’essai. A ceux qui no 
seront pas tout ù fait satisfaits 
de nos avancés, nous leur enverrons 
uno piastre pour le trouble d’aveir écrit. 
Des renseignements complets, des échan­
tillons de ces ouvrages valant plusieurs 
piastres pour, commencer à y travailler, 
et uno copie du Foyer Domestique 
Pome and Fire Side, Publications des 
plus volumineuses et des mieux illustrées, 
sera envoyée franco par la mullc. Lec­
teurs si vous aver besoin d’ouvrage per­
manent ot profitable, adressez vous il 
Georgo Stinson & Co., Portland, Maine.

Trois-Rivières 12 Février 1877.

DEMANDEZ LA ClllCULAIRE ILLUSTRÉE DONNANT TOUS RENSEIGNEMENTS
Et contenant les noms d’au-delà de 1500 Banquiers,. Marchands et 

Familles qui font usage de nos Pianos, dans tous les Etats de
l’Union. ------ Veuillez s’il vous plait, nous dire ou vous

• •

------ avez vu cette annonce.--------
: Cie. DE PIANOS, 810, BROADWAY,
NEW-YOE/K. E.-TJ.

J os. DeNIVERVILLE
111 : i.*pAt V Æ • i * J & i,ll|

Rue Bonavcuturc.

ADOLPHUS M. HAPtT,
A VOCAT.

Chambre ,!«• Commerce, 90, Ru.• St. Francois
Xavier, MONTRÉAL. 1 m.

13 JaiiVi..* 1815.

Clis. D. Coiy,
derail t.

/rM! CANADA
BUREAU PRINCIPAL:

HAMILTON, Ont.

PITAL, 1,000,000
il m jjsoT; <& Bel h uni7, UeîiJZi

Knrt'uusSttîl», Notrc-l>ar:ic
IHUVfl'KKAr. 
dOUX AleDOlIGATili.

Agents ù TroÎK-RivièivK.
10 Lévrier. 1877.

. i J Q. PACE.
Dentiste

BT AQSXT DW

Pianos, ___
Mélodiiuns et

Machines à coudre
Noi.23> Ruecici 1*1» tou

TKOIS-IUVIERES

GEORGE BALGER
IMPORTATEUR

ET
COMMISSIONNAIRE.

COIN DES RUES

Notre-Dame et Alexandre
ISTo. 132

Trois-Rivières 23 octobre 187G.

L’onguent do Mathieu guérit radica­
lement les Uémmorrhoïdes. Prix $1 le 
pot, ou l’urgont sera remis, G pots pour 
$5 Vendu en gros ft en détail pur la Win 
gate Chimical Company, Montréal, ct dé 
taillé par tous les droguistes, ct pharma 
ciens, ou sera envoyé à l'adresse en rcec 
vont lo prix, parle l>r, K. Matthieu, IBS 
Rue Notre-Dame, Moutiéal,

F. X. LAMBERT
SYNDIC OFFICIE r.,

1
Défense D’avancer.

I our le District des Trois-Rivières | Lo soussigné donne avis au public qu’il 
Bureau 110, Rue Notre-Dame, chez J. B , n’entend être responsable d’aucune dette 
R. Do u lu, hcr, urocat, et à la Rivière- contractée eu son nom, sans un ordre si'Mié 
du-Loup, chez A. L. Desauluicrs, Ecr | de lui, cl, défend aussi d’acheter aucun

P. E. VEZINA
HUISSIER,

Trois—Ri vicies.

Ggo.e7haËT
NOTAIRE

Bureau : rue des Forges.

G. B. E0ULIST0N d Oie
COURTIERS,

Bureau: rue du Platon

ADOLPHE ODILON ROUIT;
SYNDIC OFFICIEL.

Pour le district des Trois-Rivières, tiendra A 
l’avenir un bureau aux Trois-Rivières, chez 
N. Martel, avocat Rue St, Joseph No. 28. 

Trois-Rivières. 25 N«»v. 1875.

AVIS 
G0D. LASSâLLE,

.. . ____ -........................ . PERCEPTEUR DU REVENU pour le
^ | effet lui appartenant d’autre que de lui-1 Gouvernement Local. Bureau No. Hi. Uno

l. \. LAM BERT, | même, toute vente faite sans son ordre sera (,cs c,lîUnP8- 
Syndic Officiel, j nulle.

Trois-Rivières. 13 octobre 1875 j JOSEPH MI DETTE.
Iluntcrstown, 10 murs, 1877.

avocat.

A Louer.
Deux emplacements doLt l’un fdtuè sur la 

inc du Platon et adjoignant le bloc Shortis 
occupé par Mdo Ver rot depuis nombre d’an­
nées of l’autre situé sur la rue des Forges 
occupé con.mu epur à bois par M. Antoine 
Muyrand, depuis longtemps

Possession au 1er Mai prochain.
S’ad(IjcS8er i' Mdo Vv A. E. Hart No. 12

rue liait.
Trois-Rivières 2 Avril 1877.

3 m

ON DEMANDE
TROIS Jeunes Gens ù l’atelier typographi­

que du Constitutionnel pour servir comme ap­
prentis-imprimeurs.

Atelier du Conttitutioiinel,
23 avril 1877.

Trois-Rivières, 8 Mai, 187G.

miitEAi) ni:
Collection & d'assurance sur lu Vjc

ET CONTRE LE FEU
Pour it District de Trois-UivtOtt

, Le Colon en Fuseaux
|CI,ARK’S~JflLEPHANS

SIX COED
jn/.OC MMIK.

Est i.k Plus Kti.mk dans le Commerce 
Lîstie suivantes de .Mon.ix a coi:mo: rc- 

coininandent de ne pus se servir d autre lil 
car d’après des oxpéri-nccs soignées on est 
venu à constat,*r qu’il n’y. en a pas, «Paiitro 
dans le marché aussi Ei.astiouk. Dorx et Unis 
en toute chose si bi*.*n qualifié peur les mou­
lins :
Manniaclurés du Wliuelcr ct 

Wilson, Singer, Howe, Wny'- 
mond, cl C.YV. Williams.

ÀHX !>.*miPS -Nous attirons l’attention 
des Dames .sur la qualité de ce fil qui est 
indispensable pour bien Coudre au Moulin.

Assortiment complet dans tous les 
Magasins de Ire Classe c' D épot de Mou­
lins à Coudre.

12 avril, 1876.

L1C VI 1)0.
E rt n do Beauté

}

On exécute au bureau du “ Constitu­
tionnel ” toutes sortes d’impressions à des 
prix très modérés.

Remède .nfailjiblo cintre le masque- 
les boutons, les taches de rousseur et tou­
tes les maladies de la peau. Direction sur 

., la bouteille. Cost la plus belle découverte 
AflaircH gêréM'H avec noii» i pour embellir le teint et couscrver la frai

i cjlcur jjc jft peau.
En vente chez tous les pharmaciens, 
Dépôt principal, chez le

Dr. GAUTIIIEU, 
301. rue Si. Laurent, MonLréul

1 11 I Y ....»•«• ..«.a,,

diligence.
EPHREM DUFRESNE

Avocat, P. O. TKUDKL.
Agent Coll te te tir

HueNotra-Dame, pr*-le voisine du D 1* 
DUFRESNE. Libroii»

Tiois-Riviiics 8 0«:tubrc 1873


